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INTRODUCTION.
I l Ht I »

ISALUTATiOttSAFFECTUEtlSES

À LA

SMl^TE-VJiE.<SB

Je vous saluejj Marie, Fille de Dieii

le Père.

Je vous saliie^j Marie, Mère de Jîieii

le Fils.

Je vous salue, Marie, Epouse dé
Dieu le St-Esprit.

Je vous salue, Marie, Temple de
la divinité.

Je vQus salue, M^jtm^ bew iysr de
la glorieuse Tjrinité.

Je vous salue, Marie, rose agréable
à toute la cour célçcte.

Je vous salue, Marie, Vierge deé
vierges, Vierge puissante, pleine de
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douceur et d'humilité, de, laquelle !e

Roi du ciel a daigné naître.

Je vous salue, Marie, Reine des

Martyrs, qui avez eu l'âme transper-

cée du glaive des douleurs.

Je vous salue, Marie^ Reine de
mon cœur, ma Mère, ma vie, ma
douceur et toute mon espérance.
. Je vous salue, Marie, Mère très-

aimable.
Je vous salue, Marie, Mère très-

admirable.
Béni soit le Père éternel qui vous

a choisie.

Béni soit votre Fils qui vous a ai^

mée.
Béni soit le St-Esprit qui vous a

sanctifiée.

Béni soit votre époux St-Josepht

Béni soit votre père St-Joachim.

Bénie soit votre mère Ste-Anne.

Que tous ceux qui vous aiment
vous bénissent, 6 Vierge bienheu-
reuse,

imi
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Bénissez-nons, Sainte Vierge, avec
votre très-cher Fils.

Ainsi-soit-iU

N. B.—On assure que des grâces spéciales ont

été promises à ces Salutations et à ces Bénéitic-

tions. Ou en a vu depuis peu des effets mer-
veilleux en plusieurs {jersonnes; plusieurs pé-
cheurs se sont convertis après les avoir récitées,

ou au moins, après avoir consenti qu'on les dit

pour eux.

ACTE DE CONSECRATION

An tres-saint et immaonle coeur de Marie, etc.

Cœur sacré de Marie toujours Vierge ft

immaculée, Cœur le plus saint, le plus pur, le

plus parfait, le plus noble, le plus august ^ne la

main toute puissante du Créateur ait formé dans
une pure créature ; source intarissable de grâces,

de bonté, de douceur, de miséricorde et d^amour ;

modèle de toutes les vertus, image parfaite du
Cœur adorable de Jésus-Christ, qui brûlâtes tou*

jours de la chanté la plus ardente, qui avez aimé
Dieu vous seul plus que les Séraphins, plus que
les

^
Anges et les Saints, qui avez donné plus de

Sloire à la suprême Trinité, que ne lui en ont
onné les autres créatures par leurs actions le»
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plus héroïques ; Cceur de la mère du Rédempteur,
qui avez ressenti si vivement rïo6 misères, qui

avez tant souffert pour nôtre salut, qui nous avéz
aimés avec tant d'ardeur et de tendresse, et qui

méritez par tous les motifs possibles, le respect,

l'amour, la reconnaissance et la confiance de tous

les hommes ; daignez agréer mes faibles hom*
mases.

Prosterné devant vous. Cœur sacré de la Mère
de miséricorde, je vous honore avecle plus pro-

fond respect dont je suis capable. Je vous re-

mercie àeê sentimens de miséricorde et d'amour
dont vous avez été si souvent touché à la vue de
mes misères

; je vdus rends grâces de tous les

bienfaits que m'a obtenus votre maternelle bonté ;

je m'unis à toutes les âmes pures, qui trouvent

leurs délices et leur consolation à vous honorer,

iouer et aimer»

Vous serez, ô Ccetir tout aimable, vous serez

désormais, après le Cœur dé votre cher et divin

Fils, l'objet de ma vénération, de mon amour
et de ma plus tendre dévotioti. Vous serez là

voie par Où j'irai à tnOn Sauveur, et te sera par
voUs que je re^sevrai ses grâces et ses miséricor-

des. Vous serez mon refuge dans mes afflictions,

ina consolation dans mes peines, mon secours

dans tous mes besoins. J'irai apprendre de vous
ia pureté, l'humilité, la douceur, et puiser dans
vous l'amour du sacré cœur de Jésus-Christ,

i jvotre Fils. Ainsi Foit-il. jîve MariijLj etc.

V. Marie, refuge des pécheurs.

& Priez pour nons.
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Jn nomine Patris, et Filiij et Spirituê

Sancti. Mmen.

C'est en votre nom, adorable Tri-

nité, c'est po' ir vous rendre l'honneur

et les hommages qui vous sont dû6,

que j'assiste uu très-saint et trds-au-

guste sacrifice.

Permettez-moi, divin Sauveur, de
m'unir d'intention au ministre de
vos autels pour offrir la précieuse vic-

time de mon salut, et donnez-*moi les

sentiments que j^aurais dû avoir sur

le Calvaire si j'avais assisté au sacri-

fice sanglant de votre Passion,

AU CONFITEOR.
f

Quoique pour connaître mes fautes

. vous n*ayez pas besoin de ma confes-

sion, 6 juge éclairé et infaillible de
tous les hommes! je veux inéanmoins
.vous en faire un aveu sincère à la
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&ce du ciel et de la terre, confessant
dans ramertiime de mon cœur que
j'ai péché par pensées, par paroles,

par actions et par omissions, et comme
je suis indigne d'en obtenir par moi-
même le pardon, je supplie l'avocate

des pécheurs, vos anges, vos saints et

tous les fidèles de fléchir votre misé-
xico rde en ma faveur.

Daignez donc. Seigneur, en vue des

mérites de vos saints dont les reli-

ques reposent sur cet autel, daignez
m'accorder la rémission de mes
fautes, et en particulier de celles qui
m'empêchent de participer à vos saints

mystères avec tout le fruit qu'en peu-
vent retirer les âmes bien disposées.

A l'introït.

Vous l'avez dit, mon Dieu, que
Vous ne voulez pas la mort du pé-

cheur, mais plutôt qu'il se conver-
tisse et qu'il vive; il ne tient qu'à
moi de sortir du triste esclavage où
mes péchés m'ont Téduit

;
je vousea
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demande la grâce par les mérites de

ce saint sacrifice.

AU KYRIE ELEISON.

Divin Créateur de nos âmes, ayez
pitié de l'ouvrage de vos mains ; Père
miséricordieux, faites miséricorde à

vos enfants.

Auteur de notre salut, immolé pour
nous, appliquez-nous les mérites de
votre mort et de votre précieux sang.

Aimable Sauveur, doux Jésus, ayez
compassion de nos misères, pardon-
nez-nous nos péchés.

AU GLORIA IN EXCELSIS.

Gloire à Dieu dans le ciel, et paix
sur la terre aux hommes de bonne
volonté. Nous vous bénissons. Nous
vous adorons. Nous vous glorifions.

Nous vous rendons grâces dans la vue
de votre gloire suprême. Seigneur
Dieu, Roi du ciel, Dieu, Père tout-

puissant ; Seigneur Jésus-Christ, Fila

unique; Seigneur Dieu, Agneau do
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Dieiî, Fils du Père, vous qui efface»
* les péchés du monde, ayea? pitié de
nous ; vous qui effacez les pèches du
monde, recevez notre humble prière ;

vous qui êtes assis à la droite du Père,

ayez pitié de nous. Car vous êtes le

seul Saint, le seul Seigneur, le seul

Très-Haut, ô Jésus-Christ! avec le

Saint-Esprit, dans la gloire de l)ieu

le Père. Ainsi soit-il.

AL^ORAISON.

Accordez-nous, Seigneur, par l'in-

tercession de la sainte Vierge et des

saints que nous honorons, toutes les

grâces que votre ministre vous de-

mande pour lui et pour nous. M'u-
nissant à lui, je vous fais la même
prière pour ceux et celles pour les-

quels je suis obligé de prier, et je vous
demande. Seigneur, pour eux et pour
moi, tous les secours que vous savez
nous être nécessaires afin d'obtenir

ia vie éternelle au nom de Notre-
Seigneur Jésus-Christ. Ainsi-soit-il.

m
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'Ma
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A l'ÉPITRE.

Mon Dieii> vous m'avez appelé à

la oonnaissance de Votre sainte loi

préférablement à tant de peuples qui

vivent dans l'ignorance de vos mys-
tères. Je l'accepte de tout mon cœur,

cette divine loi^ et j'écoute avçc res-

pect les sacrés oracles que vous avez
prononcés par la bouche de vos pro-

phètes. Je les révère avec toute la

soumission qui est due à la parole

d'un Dieu, et j'en vois l'accomplisse-

ment avec toute la joie de mon âme.

A l'évangile.

Ce ne sont plus, ô mon Dieu ! les

Prophètes ni les Apôtres qui vont
m'instruire de mes devoirs ; c'est

votre Fils unique, c'est sa parole que
je vais entendre. Mais, hélas ! que
me servira d'avoir cru que c'est votre

parole, Seigneur Jésus, si je n'agis

pas conformément à ma croyance ?

Que me servira, lorsque je paraîtrai

.devant vous, d'avoir eu la foi sans le
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'Il

mérite de la charité et des bon es

œuvres ? Je crois, et je vis comme
si je ne croyais pas, ou comme si je
croyais un Evangile contraire au
vôtre* Ne me jugez pas, ô mon Dieu !

sur cette opposition perpétuelle que
je mets entre vos maximes et ma
conduite. Je crois, mais inspirez-

moi le courage et la force de prati-

quer ce que je crois. A vous, Sei-

gneur, en reviendra toute la gloire.

AU CREDO.

Je croi? en un seul Dieu, Père tout-

puissant, qui a fait le ciel et la terre,

et toutes les choses visibles et invisi-

bles ; et en un seul Seigneur, Jésus-
Christ, Fils unique de Dieu et né du
Père avant tous les siècles, Dieu de
Dieu, lumière de lumière, vrai Dieu
de vrai Dieu

;
qui n'a pas été fait,

mais engendré
;
qui n'a qu'une même

substance que le Père, et par qui

toutes choses ent été faites ;^ qui est

descendu des oieux pour nous hommes
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misérables et pour notre salut, et,

ayant pris chair de la Vierge Marie,
par l'opération du Saint-Esprit,, a été

fait homme
;
qui a étjè s^ussi crucifié

pour nous sous Ponce-Pilate,,qui a
souffert et qui a été mis au tombeau,
qui est ressuscité le troisiènie jour se-

lon les Ecritures, qui est monté au
ciel, qui est assis à la droite du Père ;

qui viendra de nouveau plein de
gloire pour juger les vivants et les

morts, et dont le règne n'aum point

[de fin. Je crois au Saint-Esprit, aussi

Seigneur, et qui donne la vie, qui
précise du Père et du Fils, est adoré
et glorifié conjointement avec le Père
et le Fils, et qui a parlé par les Pro-
phètes. Je crois l'Eglise qui est une,
sainte, catholique et appstolique. Je
confesse un baptême pour la rémission
des péchés, et j'attends la résurrection

des morts et la vie éternelle. AinË^i

soit-il.
,

A l'offertoire.

', Père infiniment saint, Diew twt-
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puissant et éternel, quelque indigne

qne jo sois de paraître devant vou3>

yose vous présenter cette hostie par

tes mains du prêtre, avee l'intention

qu'a eu Jésus-Christ, mon Sauveur,

lorsqu'il institiia ce sacrifice, et qu'il

a encore au moment qu'il s'immole
ici pour moi.
Je vous l'offre pour reconnaître

votre souverain domaine sur moi et

sur toutes les créatures
5
je vous l'of-»

fre pour l'expiation de mes péchés,
et en actions de grâces de tous les

bienfaits dont vous m'avez comblée
Je vous l'offre enfin, mon Dieu, cet

auguste sa<^rifice, afin d'obtenir de
votre infinie bonté pour moi, pour mes
parents, mes bienfaiteurs, mes amis
et mes ennemis, ces grâces précieuse^

de salut qui ne peuvent nous être ac-^

cordées qu'en vue des mérites de ce-^

lui qui est le Juste par excellence, et

qui s'est fait victime de propitiation

pour tous.

MsLiu en vous of&ant cette adorable
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Tictime, je vous recommande, 6 moiy

Pieu ! toute l'Eglise catholique, notre

saint-père le Pape, notre évêque, tons

les pasteurs des âmes? notre roi, la;

famille royale, les princes et tous les

[peuples qui croient en vous.

Souvenez-vous aussi, Seigiieur, des

[fidèles trépassés, et, en considération

[des mérites de votre Fils, donnez-
ieur lin lieu de rafraîchissement, de
lumière et de paix.

N'oubliez pas, A mon Dieu ! vos
mnemis et les miens; ayez pitié de
tous les infidèles, des hérétiques et

le tous les pécheurs ; comblez de bé-
lédictions ceux qui me persécutent^

[et me pardonnez mes péchés comme
leur pardonne tout le mal qu'ils

[me font ou qu'ils voudraient me ikire;

.insi soit-iU

PENPANT LA SECRÈTE^

Begardez, Seigneur, d'un œil fa^

vorable ces dons de votre Eglise;
nous vous oâf^ons tout oe que nous te-
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sons de votre libéralité : faites, s'il

vous platty que notre dévotion vous
immole tous les jours cette hostie,

afin qu'en y participant, elle opère

miraculeusement le salut que nous
avons acquis par Jésus-Çhrist Notre^
Seigneur, Ainsi soit-il,

' A LA PRÉFACE.

Voici l'heureux moment où le Roi
des anges et des hommes va paraître ;

Seigileur, remplissez-moi de votre
esprit : qae mon cœur dégagé de la

terre ne pense qu'à vous. Quelle
obligation n'ai-je pas de vous bénir
et de vous louer en tout temps et en
tout lieu, Dieu du ciel et de la terre,

Maître infiniment grand, Père tout-

puissant et éternel !

Rien n'est plus juste, rien n'est plus

avantageux que de nous unir à Jésus*
Christ pour vous adorer continuelle-

ment. C'est par lui que tous les es-

prits bienheureux rendent leurs hom-
mages i votre Majesté j c'eist par lui
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S, s'il

1 vous

le Roi
iraître ;

^ votre

;é de la

Quelle

is bénir

ps et en
la terre,

re tout-

t'est plus

àJësuS"-

tinuelle-

s les es-

urs \\om-

t par. lui

que toutes lôs vertuis du ciel, saisies

d'une frayeur respectueuse, s'unissent

pour vous glorifier, ^oufirez, Sei-

gneur, que nous joignions nos faibles

louanges à celles de ces saintes intel-

ligences, et que, de concert avec elles,

nous disions dans un transport de joie

^et d'adnûmtion :

AU SANCTUS.

Saint, saint, saint est le Seigneur,

le Dieu des armées. Tout l'univers

îst rempli de sa gloire. Que lesbien-
leureux le bénissent dans le ciel !

léni soit celui qui nous vient sur lit

terre, Dieu et Seigneur comme celui

lui l'envoie.

AU CANON.

Nous vous conjurons au nom de
ésus-Clirist, votre Fils et notre Sei-

;neur, 6 Père infiniment miséricor*^

dieux ! d'avoir pour agréable, de bé-
nir l'offrande que nous vous présen-
tons, afin qu'il pous plaise de conser-
ver, de défendre et de gouverneif

2
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votre sainte Eglise catholique, nvec
tous les membres qui la composent,
le pape, notre évêque, notre roi, et

généralement tous ceux qui font pro-

fession de votre sainte foi.

Nous vous recommandons en parti-

culier, Seigneur, ceux pour qui la

justice, la reconnaissance et la charité

nous obligent de prier, tous ceux qui
sont présents à cet adorable sacrifice,

et particulièrement jY. et JV. Et afin,

grand Dieu, que nos hommages vous
soient plus agréables, nous nous unis-

sons à la glorieuse Marie, toujours

Vierge, Mère de notre Dieu et Sei-

gneur Jésus-Christ,à tous vos apôtres,

à tous les bienheureux martyrs et à

tous les saints et saintes du paradis.
' Que n^ai-je en ce moment, ô mon
Dieu ! les désirs enflammés avec les-

4juels les saints patriarches souhai- ,

taient la venue du Messie ! que n'ai- 1|

je leur foi et leur amour! Venez,«sa]
Seigneur Jésus, venez, aimable Ré-B vol

paiateur du monde, venez accomplir «l'a



DURANT LA MESSE. 19

e, avec
posent,

roi, et

>nt pru-

n partj-

qiii In

charité

eux qui

acrifice,

Et afin,

i-a

un mystère qui est l'abrégé de toutes

vos merveilles. 11 vient, cet Agneau
de Dieu ; voici l'adorable victime

par qui tous les péchés du monde sont

remis.

A l'élévation.

Verhe incarné, divin Jésus, vrai

ieu et vrai homme,je crois que voua
tes ici présent

;
je vous y adore avec

unailité
;
je vous aime de tout mou

œur, et, comme vous y venez pour
'amour de moi, je me consacre en-
ièrement à vous.

J'adore ce sang précieux que vous
vez répandu pour tous les hommes,
t j'espère, ô mon Dieu! que vous
e l'aurez pas versé inutilement pour
loi. Faites-moi la grâce de m'en

souhai-i |ippliquer les mérites. Je vous offre

[jue n'ai- M^îe mien, aimable Jésus, en reconnais-

Venez, afs^wce de cette charité infinie que
ible Ré- vous avez eue de donner le vôtre pour

ccomplirBi'amour de moi.

Tes vous
ms unis-

toujours

i et Sei-

apôtres,

tyrs et à

paradis.

, ô mon
avec les-
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Quelles seraient donc désormais

m^. malice et mon ingratitude, si,

après avoir vu ce que je vois, je con-

sentais à vous offenser ! Non, mon
Dieu, je n'oublierai jamais ce que
vous me représentez par cette au-

guste cérémonie : les souffrances de

votre Passion, la gloire de votre Pvé-

surrection, votre corfïs tout déchiré,

votre sang répandu pour nous, réel-

lement présent à nos yeux sur cet

auteU
C'est maintenant, éternelle Ma-'

jesté, que nous vous ofîrons de votre

grjice véritablement et proprement!

la victime pure, mainte et sans tache

qu'il vous a plu de nous donner vous-

même, et dont toutes les autres n'é-

taient que la figure. Oui, grand Dieu
nous osons vous le dire, 11 y a ici plus^

4ue tous lejs sacrifices d'Abel, d'Abra-

bam at de Melchisédeoh, la seulej

victime digne de vot^e autel, Notre
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• « •

Seigneur Jésus-Chriâtt votre Fils,

[iHinique objet de vos éternelles com-
plaisances.

Que tous ceux qui participent ici

[e la bouche ou du cœur à cette sa-

crée victime soient remplis de sa bé-
aédiction. '

{ Que cette bénédiction se répande,

mon Dieu ! sur les âmes des fidèles

[ui sont morts dans la paix de l'E-

lise, et particulièrement sur Pâihe
JV. et de J^. Accordez-letiï, Sei-

leur, en vue de ce sacrifice, la 4é-
[vrance entière de leurs peines.

Daignez nous accorder aussi un
fur cette gràc3 à nous-mêmes, Père
raniment bon, et faites-jaous entrer

société avec les saints apôtres, les

lints martyrs et tous les saints, afin

fie nous puissions vous aimer et gio--

fier éternellement avec eux. Ainsi
lôit-il.

'

AV PATSR NOSTER.!^^

îl, Notre-» Q„^ j^j gnig heureux, ô mdti Dieu !



(H
$2 PRIÈRES

m

1

i
h!

i-

de VOUS avoir pour Père ! que j'ai de
joie de songer que le ciel où vous êtes

doit être un jour ma demeure ! que
votre saint nom soit glorifié par toute

la terre. Régnez absolument sur tous

les cœurs et sur toutes les volontés.

Accordez à vos enfants la nourriture

spirituelle et corporelle. Nous par-

donnons de bon cœur, pardonnez-
nous, soutenez-nous dans les tenta-

tions et dans les maux de cette misé-
rable vie ; mais préservez-nous du
péché, le plus grand de tous les maux«
Ainsi soit-il.

A l'agnus dei.

Agneau de Dieu, qui effacez les

péchés du monde, ayez pitié de nous.

Agneau de Dieu, qui effacez les

péchés du monde, ayess pitié de nous.

Agneau de Dieu, qui effacez les

péchés du monde, donnez-nous la

paix.

A LA COMMUNION.

Qu'il me serait doux, ô mon aima-
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n aima-

ble Sauveur, d'être du nombre dect'ai

heureux chrétiens à qui la pureté de,

conscience et une tendre piété per-

mettent d'approcher tons les jours de,

votre sainte table ! Quel avantage
pour moi si je pouvais en ce moment
vous posséder dans mon cœur, vous

jy rendre mes hommages, vous y ex-,

poser mes besoins et participer aux-
;râces que vous faites à ceux qui vous
•eçoivent réellement.

Mais, puisque j'en suis très-indigne,

Suppléez, ô mon Dieu! à l'indisposi-

tion de mon âme. Pardonnez-moi
:ous mes péchés, je les déteste de tout

lon cœur parce qu'ils vous déplai-

sent. E^ecevez le désir sincère que
^

l'ai de m'unir à vous. Purifiez-moi

d'un seul de vos regards et metlez-
tuoi en état de vous bien recevoir au
>lu8 tôt. '

.

En attendant cet heiireux jour, je

vous conjure, Seigneur, de me faire

participant dos fruits que la commu-
nion du prêtre do t produire à tout 1«

.

<>,-i
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peuple fidèle qui est présent à ce sa-

crifice.

Atigrnehtéz ma foi par la vertu de
ce divin sacrement ; fortifier mon es-

pérance 5 épurez en moi la charité
;

remplissez mon cœur de votre amouiv
afin qu'il ne respire plus que vous, et

qu'il ne vive que pour vous. Ainsi
soit-il.

AUX DERNIÈRES ORAISONS.

Votts venez, 6 mon Dieu ! de vous
iîïiïiloler pour mon salut, je veux me
sàCïifiet pour votre gloire. Je suis

vùtté victime j ne m'épargnez point.

J^Àccepte de bon cœur tontes les croix

qu'il vous plaira de m'envoyer
;
je les

bénis, je les reçois de votre main et

je les unis à la vôtre:

Je sors purifié par Vos saints mys-
tères: je fuirai avec horreur les

moindres taches du péché, surtout

dé celui où mou penchant m'entraîne
avec pluà de violence. Je serai fidèle

à^^otrô k)i, et je suis résolu- de tout

:/kfe|'"
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ïtit de
ones-
arité ;

ous, et

Ainsi

$•

e vous
itx me
Te suis

I point-

as croix

;
je les

nain et

ts mys-
sur les

surtout

ntraîdô

d fidèle

de tout

perdre e^t de tout souffrir plutôt que
do la violer, " *"

A LA BÉNÉDICTION.
,

Bénissez, 6 mon Dieu ! ces sainte*

résolutions, bénissez-nous par leS

[itiains de votre ministre, et que les

[effets de votre bénédiction demeurent'
^éternellement sur nous, f Au nom
u Père, et du Fils, et du Saint-Es*

rit. Ainsi soit-il.

AU DERNIER ÉVANGILE.

Verbe divin, Fils unique du Père,
umière du monde venue du ciel pour
lous en montrer le chemin, ne per-

lettez pas que je ressemble à ce
)euple infidèle qui a refusé de vous
[econnaître pour le Messie. Ne souf-

frez pas que je tombe dans le même
aveuglement que Ceâ malheureux
[ui ont mieux aimé devenir esclaves
le Satan que d'avoir part à la glo-

rieuse adoption d'enfants de Dieu que
'OUS veuiea leur procurer.

•ffi
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Verbe fait chair, je vous adore
avec le respect le plus profond; je

mets toute ma confiance en vous seul,

espérant fermement que, puisque
vous êtes mon Dieu, et un Dieu,
qui s'est fait homme pour sauver
les hommes, vous m'accorderez les

grâces nécessaires pour me sanctifier

et vous posséder éternellement dans
le ciel. Ainsi soit^il.

JVe sortez point de Péglise sans avoir

témoigné à Dieu votre reconnaissance

pour toutes les grâces qu^il vous a faites

dans ce saa^ifice. m
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PSAUME 109.

àDixiT Domînus Do-! Le Seigneur a dit

iinino meo : * Sede à moii Seigneur . Asseyes-
Idextris mois. vous à ma droite.

Donec ponam inimi- Et je réduirai vos en-

[cos tuos* scabellum pe- nemis à vous servir de
lum tuorum. jmarrhe-pied.

Virgam virtutis tuae; Le Seigneur fera sor-

|mittet Dominus ex tir de Sion le sceptre

ion : dominare in de votre règne : domi-
ledio inimicorum tuo-jnez au milieu de vos en-

pum.
Tecum principium in

lie virtutis tuae, in splen-

loribus Sanctorum :

nemis.

Vous serez reconnu
pour roi au jour de votre

force lorsque vous pa-
îx utero ante lucilerum raîtrez dans l'éclat et

[enui te.

Juravit Dominus^ et

non pcenitebit eum: *

[Tu es sacerdos in ceter-

dans la splendeur de
votre sainteté : je vous
ai engendré de mon sein

avant l'étoile du matin,

Lp Seigneur iZa juré,

et son sermenfaemeu-
rera immuable : Voua

[numsecundum ordinem êtes le prêtre éternel se-

Melchisedech. ,lon l'orda^de Melcldsé-

id^ch.
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Le Seign<eurést à vô-j DoiAiiiiis à dextris

tre droite : il frappera les tuis : * confregit in die

rois aujour de sa colère, ira? suœ reges.

Il jugera les nations,! Judicabit in nationi-

et les détruira: il brîâe-,bus implebit ruinas: •

ra sur la terre la tête de conquassabit capita in

plusieurs.

Jl boira dans le chemin
terra multorum.
De torrente in via bi-

de l'éaii. du torrent ; et bet : * proptereà exal-

par là il élèvera sa tête, tabit caput.

pânt, l^e Seigneur a dit

à mon Seij^neur: As-
iseyez-vous à ma droite.

Ani, Dixit Dominus
Domino meo: Sede À
dextris meis.

I , \

PSAUME 110

Seîgneur,je vous loué-' Cô^7PIfEB0K tibi'

rài de tout mon cœurDomine, in toto corde

darts les assemblées par- meo, * in concilio jus-

ticulièfcs et publiques torum et congregatione,

des justes.
j

•

Les ouvrages du Sei-' Magna opéra Douiini,

gneur sont grands et * exquisita in omnes vo-
toujours proportionnés à luntates ejus.

ses desseins.
|

Tous Ses ouvrages pu-' Conffessio et magni-
bliént ses louanges et sa ficentia opus ejus^ * et

magnificence, et sa jus- justitia ejus manet in

tice esft éternelle. sseculum sceculi.

Le Seigneur, tout bonj Memoriam fecit mi»

a
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(lextris

t in die

nationi-

liiias :
*

ipita in

1 via bi-

ià exal-

^ominus
Sede à

OR tibi>

to corde

cilio jus-

egatione,

iDomini,
imnes vo-

t magni-

BJus, * et

manet in

li.

feclt mi»

rabiUuin f^uorum^ mise-

ricors et miserator Do-
minus: escam dédit

timentibus se.

Memor erit in. sœcu-
lum testamenti soi :

virtutem operum suorum
annuntiahit populo suo.

Ut det illis haeredita-

tem gentium, * opéra

manuum ejus veritas et

udiclwm.

FideUa oiyinia man-
liiata ejus, confirmata in

asculura saeculi, * facta

n verit^te et aequitate.

Redemptionem misit

)pulo suo, * mandavit
m aeternum testamen-
tuot suum.
Sanctum et terribile

lomen ejus : * initium

èapientiae timpr Donujii.

Intellectus bonus om-

'ît tout miséricordieuj^,

a éternisé la mémoire
de ses merveilles: il a
donné la nourriture $.

ceux qui le craignent.

Il se souviendra dans
t'^us les siècles de sop
alliance : il montrera ^
son peuple satoute-pui^
sance dans ses œuvres.
En leur donnant l'hé-

ritage des natiouî^^ la vé-

rité et la justice éclatent

dans les ouvrages dé ses

niains. >

Toutes ses ordonnan-
ces sont stables, elles

sont immuables dans
tous les siècles, comme
fondées sur la vérité et

l'équité.

Il a envoyé à son peu*
pie un Sauveur pour le

racheter, il a rendu son
alli^,nce éternelle.

Son nom est saint et

redoutable : la crainte

du Seigneur est le com-
mencement de la sages-*

se.

Tons ceux qui font ce

M-T-

P
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fil

que cette crainte prescrit'nibns facicntibiis eum
ont la vraie intelligence : laudaiio ejus rnanet in

la louange du Seigneiiiraa)culum sseculi.

subsistera dans toute l é-

ternité.

Aat. Toutes ses oc- AnU Fidelia omnia
donnanccs sont in viola-'mandata ejus, confir-

t)les, elles sont ininiua- matamssbculumsaeculi.

blés dans tous les siècles.

'Il

1'!;

\

PSAUME m.
Heureux celui qui' Beatus virquitimet

craint le Seigneur : il Dominum : in man-
prendra un souverain datis ejus volet nimis.

plaisir à observer ses

commandements.
Sa postérité sera puis-

sante sur la terre: la

Potens in terra erit se-

men ejus: * gênera tio

.race desjustes sera com-rectorum benedicetur.

blée de bénédictions.

La gloire et les ri- Gloria et divitiîB in

chesses sontKians samai- domo ejus, «^t justitia

son, et sa justice demeu- ejus manet in sseculum
rera éternellement.

La lumière se lève
au milieu des ténèbres

SBBCUli.

Exortum est in tene*

bris lumen rectis • *

sur ceux qui ont le cœur|misericors, et miserator,

droit: le Seigneur estetjustus.

clément,miséricordieuxj

et juste.

içHnmun
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[»anet m

ia omnia

,
confir-

m soBCuli.

qui timet

in man- ,,^

i nimis.

•râeritse-

geiieratio 1
îdicetur.

i

àivitiîB in

fit justltia

saBCulum

st in tene*

rectis :
*

miserator/

Jucundus homo qui( Heureux celui qui

nnisereturetcomniodat;domie et qui prête: il

disponet sermoncs suos réglera ses discours se-

in judicio, •quia in œ- Ion la justice, et il ne
ternum non comniove- sera jamais ébranlé,

bitur.

In memoriâ eternâ La mémoire du juste

eritjustus: ab audi-sera éternelle: il ne
tione malâ non timcbit. craindra rien, quelque

mal qu'on lui annonce,

Pp-ratum cor ejus spe-. Son cœur est disposé

arc in Domino, conlir- à espérer au Seigneur :

latum est cor ejus: * il est inébranlable, et il

ion commovebitur do- attend avec confiance la

!C despiciat inimicos chute de ses ennemis.
103.

Dispersit, dédit pau- Il répand libéralement
icribus, * justitia ejus ses dons sur les pauvres :

lanet in saeculum sac- sa justice demeurera
luli: cornu ejus exal-étcrnellenient, et ilsera
ibitur in gloriâ.

'

élevé en gloire.

Peccator videbit et

rascetur, dentibus suis

remet et tabescp.t ; de-

[idedum . peecatorum
sribit.

*^nt. Qui timet Do-

Le méchant le verra,

et il frémira de colère :

grincera des dents, et sé-

chera de dépit ; mais le

désir des pécheurs pé-
rira.

jînt. Celui qui craint

Ipîinnm, injifiandatisejusile Seigneur prend un
upit nimis. [souverain plaisir à ob-

jserver ses commande*
rmente.

m

KM

I
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PSAUME 112é

Louez le Seigneur,! Laudate, pueri Do-
v6u€ qui êtes ses servi- minum ;

* laudate no-

leurs ; louez le nom du men Domini.
Seigneur,

Que le nom du Sei-

gneur soit béni, main-
tenant et dans toute Té-
ternité.

Le nom du Seigneur

doit être loué depuis Po-

rient jusqu'à l'occident.

Le Seigneur est élevé
au-dessus de toutes les

nations : sa gloire est

au-dessus des cieux.

Qui est semblable au
Seigneur notre Dieu ,qui

habite dans un lieu si

haut,. et qui regarde ce

qu'il y a de plus bas
dans le ciel et sur la

terre 1

Qui tire l'indigent de

la poussière et relève

le pauvre de dessus son

ftmier,

Pour le placer avec

Sit nomen Domini
benedictum ;

• ex hoc
nunc et usque in saDCU-

lum.

A solis ortu usque ad
.

occasum ; laudabilef^

nomen Domini.
Ëxcelsus super om-

nés gentes Dominus, *!

et super cœlo9 gloriaj

ejus.

Quis sicut Dominusl
Deus noster, qui in altis^

habitat, et humiliai

respicit in ccçlo et m
terra ?

Suscitans à lerrâ in-

opem : • et de stercorf

gens pauperem*?Sà]

Ut collocet eum cumi

es firinces, avec Içsjprincipibus '• cum prinj

princes de son peuple ;|cipibus populi sui.
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Qui habitare facit ste-

-ilem in donio, ma-
Lrem filiorum laetantem.

^nt, Sit iiomen Do-
lini benedictura in sœ-

;ula.

Qui donne à celle qui

était stérile la joie de se

voir mère de plusieurs

enfants.

Ant. Que le nom du
Seigneur soit béni dans
l'éternité.

PSAUME 113,

In cxitu Israël de

igypto, * domûs Jacob
le populo barbaro.

Facta est Judaea sanc-

lificatio ejus: * Israël

|otestas ejus.

Mare vidit et fugit :
*

)rdanis conversus est

ïtrorsûm.

Montes exultaverunt

arietes: * et colles

:ut agni ovium.

Quid est tîbi, mare^
quod fugistil * et tu,

^Jordanis, quia conver-
^

is es retrorsùm 1

Montes exuUastis si-

Lorsque Israël sortit

de l'Egypte, et la mai-
son de Jacob du milieu

d'un étranger,

Juda fut consacré au
service du Seigneur, et

Israël fut son domaine.
La mer le vit, et elle

s'enfuit : le Jourdain re-

monta vers sa source.

Les montagnes sautè«

rent comme des béliers,

et les collineSi comme
des agneaux.

Mer, pourquoi fuyais-

tu 1 et toi, Jourdain,

pourquoi remontais-tu

vers ta source 1

Montagnes, pourquoi

3
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Bauticz-vous comme dea

béiiers 1 et vous,

collines y comme des

agneaux |
La terré a tremblé à

la vue du Seigneur, à la

vue du Dieu de Jacob,

Qui changea la pierre

en des torrents d'eau, et

la loche en des fontaines

abondantes.

Ne nous en donnez
point la gloire,Seigneur,

ne nous Ta donnez point;

donnez-la. seulement à
votre nom, ^ cause de

votre miséricorde, et de

votre fidélité dans vos

Pfomesses,.

Que lea nations ne di-

sent donc plus : Où est

kur Dieu i

Car notre Di^u est

dans le ciel : il a fait

tout ce qu'il a voulu.

Les idoles des. nations

ne sont que de Ppr et de
l?argent et l'ouvrage de
la main dea hommes.

ICUea Qnt uiie.bow«he,

eut arietes 1 * et colles,

sicut agni ovium "i

Afacie Domini motn Mmjiej
est terra : à iacie Dei m. _^„
Jacob.

Qui convertit petram
in stagna aquarum :

*

et rupem in fontes aqua-

rum.
Non nobia, Domine]

non nbis : * scd nomiiiij

tuo da gloriam, superl

miserijcorditl tuâ et veri'

tate tuâ.

Nequ^ndo dicant gen-'

tes: Ubi est Deuî^i

eoruna 1

Peus autem noster k
cœlo: ^ omnia qu«r

cumque voluitfecit.

Siipulacra gentiur

et aurum: *

opéra nnanuum homi*

num.
0$ h^bent, çt nm lo-i

argentum
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lucntnr: octilos ha-

)ent^ et non videbunt,

Aures habent, et non
ludient : * nares habent,

^t non odorabunt.

Manus habent, et non
)alpabunt : pedes hâ-

tent, et non ambula-
)unt : non clamabunt
|n guture suo.

Siniiles illis fîant qui

faciunt ea, * et omnes
lui confidunt in eis.

Domus Israël speravit

Domino: * adjutor

)rum et protectpr eo-

lum est.

Domus Aaron spera-

[it in Domino : * adju-

)r eorum eX protector

)ruin est.

^ui timent Dominum
Isperaverunt in Domino :

""

e^djutor eorum etpro^

tectpr eprume^t.

et ne parlent point:
elles ont des yeux, et ne
voient point.

Elles ont des oreilles,

et n'entendent point :

elles ont des narines, et

ne sentent rien.

Elles ont des mains^,

et ne peuvent rien tou-
cher : elles ont des pieds,

et ne marchent point:
leur gosier ne peut pro-
férer le moindre son.

Que ceux qui les font

leur deviennent sembla-
bles, avec ceux qui met-
tent en elles leur con-
fiance.

La maison â'Tsra.el a
espéré au Seigneur : il

est son secours çt sPo
protecteur.

La maison d'Aaron a
espéré au Seigneur : il

est son secours et soo
protecteur.

Ceux qui craignant le

Seigneur mettent en lui

leur confiance : il est

leur recours et leur pro-

Itecteur.

,':;(
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Le Seigneur s'est sou-l Dominus memor fuit

venu de nous, et il nous nostri, * et benedixit no-

a bénis. bis. ^

Il a béni la maison Benedixit domui Is-

d'Israël: il a béni larael, * benedixit domui

i

maison d'Aaron. Aaron.

Il bénira tous ceux Benedixit omnibus qui ^

qui le craignent, grands timent Dominum, * pu-

et petits. sillis cum majoribns.

Le Seigneur veuille Adjiciat Dominus su-

augmenter ses grâces per vos, * super vos etj

Aur vous, sur vous et sur super filios vestros !

vos enfants !

Puissiez-vous être les Benedixit vos à Do-j

bénis du Seigneur, qui a mino, * qui fei^it cœlumj
fait le ciel et la terre î et terram î

Le Seigneur s'est ré- Gœlum cœlî Domino
:j

serve le plus haut des terram autem dédit!
.1

cieux, et a donné la terre filiis hominum,
aux enfants des hommes.

Les morts ne vous
loueront point,Se'gueur,

Non mortui laudabunt

te. Domine, neque om-j

ni ceux qui descendent nés qui descendunt
dans l'enfer.

Mais nous qui sommes
vivants, nous bénissons
le Seigneur depuis ce
temps jusqu'à jamais.
Gloire.

^nt. Nous qui som-
mes vivants, nous bénis-

sons le Seigneur.

111

infernum.

Sednos qui vivimus,

benedicimus Domino :

ex hoc ifunc et usque ii

saeculum. Gloria.

^nf . Nos qui vivimus,

benedicimus Domino.

'I^uen
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CAPITULE.

Béni aoit Dieu, le Père de N.-S. J.-C, qui

lous a comblés en J.-C. de toutes sortes de béné-

lictions spirituelles dans le ciel, comme il nous

élus en lui avant la création du monde, par Ta*

lour qu'il a eu pour nous, afin que nous fussions

saints et irrépréhensibles à ses yeux.

HYMNE.
lucc qui mortalibus

<ates inaccessâ, Deus,

*rwsente quo sancti tre-

munt
fubuntque vultus An-

geli!

Hic ceu
conditi

profundà

Dieu suprême, qui
vous cachez dans une
lumière inaccessible aux
faibles mortels, vous de-

vant qui les saints An-
ges tremblent et se pros-

ternent !

Nous sommes ici

comme plongés dans les

emergimur caligine
;
plus profondes ténèbres

iternus at noctem suo
'ulgore depellet die^

Hune nempe nobis

prœparas,

[obis réservas hune
diem,

•uem vix adumbrat
splendida

rienimanlis aslri clari-|sentatiun,

tas. .

i

en attendant que le beau
jour de l'éternité dissipe,

par sa lumière, l'obscu-

rité de cette nuit.

Vous nous le prépa-

rez, Seigneur, vous nous
le conservez, ce beuu
jour, dont la clarté du
soleil n'est qu'une oni-

bre et une faible repré-
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Hélas ! que vous tar-

dez î vous tardez trop

longtemps, ô jour fei dé-

siré î Mais, pour jouir

de vous, il faut nous dé-

charger dn poids acca-

blant de ce corps mor-
tel.

O Dieu, Lorsque notre

âme, débarrassée de ses

liens, se sera envolée

vers voua, elle ne ces-

sera de vous voir, de

vous louer, de vous ai-

mer.
Trinité infiniment li-

bérale, qui nous comblez
dé vos dons, disposez-

nous à toute bonne œu-
vre, et faites succéder à
la lumière si courte de
cette vie le grand jour

de l'éternité.

Ainsi Eoitnl.

Moraris, heu î nimis

diù
;

Moraris optatus dies !

Ut te fruamur, noxii

Linquenda moles corpo.j

ris.

Hic cùm soluta vinj

culis,

Mens evolârit, o Beusj

Videre te, iaudare te,

Amare te, non desinet

Ad omne nos apta bc

num,
Fecunda donis Trinitaii

Fac lucis usurae brevil

Jïlterna succédât dies.
|

Amen.

CANTK^UÊ DE LA VIERGE. LuC. I

Mon âme glorifie le

Seigneur,

Et mon eiiprit est ravi

dejoie en Dieu mon Sau-
veur.

Magnificat anino

mea Dominnm,
Et exultavit spiriti

meus * in Deo suluUJ

lueo,
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Quia respexit humili-

tatem ancilla; suae :
*

îcce enim ex hoc beatam
le dicent omncs gene-

ratioues,

Quia fecit mihi mag-
la qui potens est, * et

banctum iiomen ejus,

Et misericordia ejus

progenie in progenies

timentibus eum.

Fecit potentiam in

)rachiosuo, * dispersit

mperbos mente cordis

Deposuit potentesde

3ede, et exaltavit hu-

Esurientes implevit

bonis, et divites dimi-
ftit inanes.

Parce qu'il a regardé
la bassesse de sa servau.

te : car désormais tous

les siècles m'appelleront

bienheureuse,

Pour les grandes cho-

ses cjue le Tout-Puissant
a faites en ma faveur :

son nom est saint,

Et sa miséricorde se
répand de race en race

sur ceux qui le crai-

gnent.

lia déployé la força

de son bras, il a dissipé

lee desseins que les su-

perbes forment dam
leurs cœurs.

fl a renversé les grands

de leur trône, et il a élo-

vé les petits.

Il a rempli de biens

ceux qui souffraient la

faim, et il a renvoyé
vides et pauvres ceux
qui étaient riches.

mVit Ifi'^

l^

p^ifil
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Il a pris sous sa pro- Suscepit Israël puc-
tection Israël, son ser- rum suum, * recordatus

viteur, se ressouvenant misericordiae suae.

de sa miséricordei

Selon la promesse
qu'il a faite à nos pères,

à Abraham et à sa pos-

térité pour toujours.

Gloire.

Sicut locutus est ad

patros, Abraham et se-

mini ejus in saecula.

Gloria.

;:h

Pour Voraisoriy la collecte de la messe.

'm
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SUR

LE MOIS DE MARIE.

l'origine, la méthode et les fruits^

de cette dévotion.

La même piété qui fit consacrer à

Marie trois moments dans le jour, le

matin, le midi et le soir, un jour dans
la semaine, qui est le samedi, et au
moins une fête dans le mois, a aussi

engagé ses fidèles serviteurs à lui

consacrer un mois entier dans Pan-
née. On pourrait penser que pour
cela ils auront choisi un de ces mois
plus remarquables par quelques-unes
des principales fêtes de Marie ; mais
ils en ont jugé autrement ; ils n'ont

pas cru tort nécessaire d'ajouter dans
ces sortes de mois de nouveaux ai-

I

mm

t
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^1: i'Mir
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giiillons à la dévotioh èïivérs Marie,
qui se recommande, pour ainsi dire,

alors d'elle-même. Ils ont donc
choisi un mois qui né parût lui être

dédié par aucun litre, afin que les

hommages des fidèles lui fussent

d'autant plus agréables alors, qu'ils

seraient moins exigés par les circons-

tances des temps.
En Italie, où cette tendre dévotion

prit naissance, on choisit le mois de
xîiai, par un motif aussi glorieux et

agréable à Marie que contraire et dé-

sagréable à l'enfer. Ce mois, en efiet,

que le retour du printemps rend plus

dangereux par les charmes des plai-

sirs qu'il semble ramener, et qui avait

coutume de se passer en parties de
danses, de concerts, de fêtes et de ré-

jouissances, se trouve, pa^ le moyen
de cette heureuse dévotion, changé
en un mois de salut. Partout on y
entend retentir les louanjçes de Marie,
dans les monastères, dans les ora-

toires, dans les maisons particulière»,
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jusque dans les rues et les places pu-
bliques, ou le peuple se rassemble
pour payer, à certaines heures du jour,

divers tributs d'hommages et d'hon-

neur devant quelque image de la

sainte Vierge. /
*

De Rome, où cette dévotion fut

pratiquée si utilement sous les yeux
des chefs de l'Eglise, elle se répandit
bientôt dans les autres parties de l'I-

talie, en particulier dans le royaume
de Naples et en Sicile, où elle pro-

duisit de très-heureux fruits, ainsi

que dans l'île de Malte ; Marie mon-
trant partout, par une protection spé-

ciale, combien elle agréait cette mar-
que de piété envers elte. Pouten
faciliter l'exercice, on avait imprimé
à Rome un petit ouvrage dans lequel
étaient contenus différents points de
méditations, des exemples, de^ orai-

feons jaculatoires, propres à faire pas-

ser saintement le mois à l'honneur de
Marie; niaiscorame les sujets étaient

jK>ur la plupart, des points de morale
;

ht^

ÉW

*; *

m
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quelques personnes dévotes à Marie
désirèrent que tout fût puisé dans les

vertus et les prérogativ^js de la mère
de Dieu,

C'est ce qui engagea un serviteur

de cette Reine des Anges à donner
ime forme un peu différente au pre-

mier ouvrage, et à le faire paraître

tel qu'on le donne aujourd'hui au
public. Les méditations ont tomes
rapport aux sept fêtes principales de
la sainte Vierge, à ses mystères de
joie et de doul-eur, aux exercices de
sa vie privée.

Il y en a trois sur chaque sujet,

afin que leg dévots de Marie y puis-

sent aussi trouver de quoi s'occuper

pendant les trois jours qui précéde-
ront la solennité de chacun de ces

mystères, suivant l'usage pieux de
plusieurs serviteurs de la sainte

Vierge. Ces méditations pourraient
aussi servir pour s'occuper en récitant

chaque jour le chapelet dans le cours
de l'année, ou pour puiser de bons
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sentiments dans les visites qu'on fait

à la sainte Viei ge.

Comme la voie assurée de sancti-r

fication, c^est d'imiter Jésus-Christ,

Ja voie sûre, pour bien imiter Jésus,

c'est d'imiter Marie, sa plus parfaite

copie. Ce doit donc être là le pre-

mier fruit des méditations, ainsi qu'on
se l'est proposé ; de plus, on a voulu
donner lieu d'abord aux sentiments
de respect, d'amour, d'admiration,

de reconnaissance, de confiance en-
vers Marie, et ensuite de confusion,

de contrition, de bon propos à l'égard

de soi-même; voilà pourquoi, après
l'exposition d'une vérité, suit un re-

tour sur soi ; il faut donc ouvrir et

livrer son cœur à ces sentiments, en
lisant sans se presser, et en se donnant
ie temps de se bien pénétrer. Après
les méditations suivent des oraisons

jaculatoires et des exemples relatifs

(1).

(1) On s'est permis, dans cette traduction,

quelques changements à Pouvrage italien. D'à-

1^- p
m

I
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lii!^ Pratique de cette dévotion. -.

lo. Quant à la pratique de cette

dévotion, il est à propos que le soii:,

avant le premier de mai, on pare de
son mieux une image de la sainte

Vierge qu'on aura exposée dans un
endroit convenable de sa maison ou
de son cabinet. On pourra y employer
quelques fleurs de la saison. Là,

s'étant rassemblés (on peut le faire

en famille), ou du moins s'y étant

mis à genoux en son particulier, on
commencera par réciter les litanies

de la sainte Vierge.

bord on a pris pour oraison jaculatoire des versets

des litanies de la sainte Vierge, dont op donne un
petit développement dans une prière un peu plus

étendue, tirée d'ailleurs; et Ton a cru que cela

agréei'ait davantage à- beaucoup de personnes qui

lécitent chaque jour ces litanies par l'avantage

qu'elles y trouveront d'en mieux comprendre le

sens. En second lieu, on a substitué à plusieurs ^,

exemples du livre italien d'autres traits d'histoire ^
plus intéressants pour des Français : on a eu soin

de n'en point citer qui n'aient paru être tirés de

bonnes sources, ou appuyés de témoignages so.

Udes ; tous fournissant ou des motifs de copâa^"*

ce, ou des modèle» de piété.
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2o. Ensuite le plus respectable de
l'assemblée lira les trois points de la

méditation préparatoire, lentement at

de manière que chacun puisse se li-

vrer aux sentiments qu'elle doit faire

nrHre. Il pourrait ajouter les expli^

cations nécessaires pour mettre au
courant de ce que l'on propose ceux
qui n'y seront point.

3o. On pourrait après cela, suivant
l'usage de plusieurs saintes commu-
nautés, distribuer au sort des billets

sur lesquels seraient marquées quel-

ques pratiques de vertus à exercer
pendant tout le mois à l'honneur de
la sainte Vierge 5 on en marquera
quelques-unes ci-après.

40. Outre cela, si vous voulez sé-

rieusement honorer Marie, ou mériter
sa protection spéciale pendant ce
mois, obtenir la grâce que vous pré-
tendez, proposez-vous, lo de faire

chaque jour, pendant l'espace d'un
petit quart d'heure au moins, la mé-
dit^tipn marquée ; 2o d'entendre

*.m.

f--l

f

I

mm
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i

tous les jours la Messe en son hon-
neur ; 3o de visiter son autel ; 4o de
répéter souvent l'oraison jaculatoire

que vous vous serez prescrite ; enfin

de commencer et de finir le mois en
approchant des sacrements ; le faisant

encore suivant l'avis du confesseur,

les jours de fêtes et les dimanches,

5o. Mais parce que l'hommage le

plus agréable à Marie est la fuite du
péché, et surtout du péché dominant
dans notre cœur, c'est cet hommage
qui doit couronner tous les autres

;

et, pour le bien faire, voici comment
vous devez vous y prendre : d'abord

examinez quel est le vice qui do-i

mine en vous, et proposez-vous, à!

l'honneur et avec l'aide de Marie, de
le combattre soigneusement: vous
commencerez la journée par là, et lei

soir vous examinerez spécialementi

vos victoires et vos chutes par rapport

à ce vice ; vous ferez de nouvelles

résolutions; sans vous décourager; et
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VOUS vous imposerez quelque péni-

|teiice pour chaque manquement.

60. Enfin vous terriinerez cette

[dévotion par l'offrande de votre cœur
au cœur sacré de Marie, suivant la

pratique marquée plus bas ; et soyez

Lssuré que la sainte Vierg-e saura ré-

[compenser au-delà de tous vos désirs

otre zèle à l'honorer (1). Il

(1) Cette pratique de dévotion du mois s'em-

oloie utilement dans tout autre temps que le mois
le mai, surtout lorsqu^on veut obtenir quelque
^râce plus importante par le moyen de la très-

sainte Vierge, telle que celle de connaître sa vo-
|cation, celle de vaincre une mauvaise habitude,

le supporter une perte, d'acquérir une vertu, etc.,

it c'est alors comme une suite de trois neuvaines.

Pour cette pratique on pourra s'aider encore,

fi l'on veut, de quelques autres livres, tels que
jj^eux-ci : lo les Véritables motifs de confiance
m la sainte Vierge ; 2o l'Imitation de la sainte

i^ierge ; 3o les Visite au saint Sacrement et à la

sainte Vierge, pour chaque jour du mois ; 4o
[uelques cantiques.

4

^1

' R'-
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Diverses pratiques que Von peut tinr

au sort pour honorer la sainte Vierge

pendant le cours du mois.

io. Aussitôt le réveil, protester à

]a i^ainte Vierge de plutôt mourir que
d'offenser son divin fils 5 2o Lui offrir;

toutes les actions de la journée 5 3o

Faire un peu d'oraison mentale auj

moins un qitart d'heure ; 4-0 Adorer
le crucifix et faire à ses pieds un acte

d'amour 5 5o Faire exactement un
quart d'heure de lecture spirituelle,

ou Un demi-quart d'heure si l'on eist

trop occupé ; 60 Assister dêvotementl
à la sainte Messe ; 7o Y faire la com-|

munioh spirituelle, qui consiste sur-

tout dans le désir de recevoir Jésus-I

Christ, si Poh * en était digne ; 8o|

Faire quelque visite au saint Sacre-

ment ; 9o Visiter quelque autel ou:

chapelle de lia. sainte Vierge ; 10(|

Prendre ses repas en présence dej

t)ieu5 llo Y faire quelque mortifia

f^ation en l'honneur de Marie d



INSTRUCTION. 51

12o Faire des actes de contrition de
temps en temps ; 13o Faire l'examcu
de sa conscience le soir ; 14?o S'hu-
milier, en baisant la terre, avant de
prendre son repos ; 15o Penser, avant
de s'endormir, un moment à la mort,

|et s'y préparer par un acte'contrition
;

16o Exercer quelque mortification

Icorporelle, ne fût-ce que de s'imposer

quelques moments de silence, et

suivre, pour les autres mortifications,

l'avis du confesseur ; 17o Réciter
l'ofiice de la sainte Vierge, ou quel-

que autre prière en son honneur
5

I180 Au sortir de sa chambre et en y
pentrant, réciter la Salutation ange-
lique ; l9o Faire la même chose au
son de l'horloge ; 20o Porter sur soi

une image ou stat e de la sainte

ierge ; 21o Réciter dévotement
?Angélus ou le Regina cœîi ; 22o De-
lander humblement, chaque jour, la

;râce d'une bonne mort ; 23o Faire
au moins une fois, dans le jour, les

trois actes de foi, d'espérance et de

: I
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charité ; 24jo Faire plusieurs actes de

mortitication de volonté ; 25o En ré-

citant le chapelet, méditer sur les

mystères du Rosaire; 26o S'abstenirj

de rien prendre hors des repas
;|

27o Pour obtenir la pureté, dire Pc-

raison Per sanctam Virginitatem ;\

28o Offrir à Marie le bouquet des|

actes de vertu, en son honneur
29 Raconter quelque trait de sa bonté;]

30 Lui demander à genoux la persé-

vérance finale ; 31o Porter sur soij

l'offrande qu'on lui aura faite de soi^

même.

On peut encore employer, à son choix, d'autreJ

pratiques conformes à ses dispositions, et en fairij

divers actes, dont chaque jour on formera ui^

bouquet spirituel pour la sainte Vierge.

Quant à la consécration de soij

même au cœur de Marie, par laquelle

on doit terminer cette dévotion, 01115

choisira, ou le dernier jour du mois
ou le premier dimanche du mois sui|

vant ; on s'y disposera par quelque

mortification ou par le jeûne, si Poil
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[peiit, et par quelques aumônes, mais
surtout par la confession et la com-
munion. Lorsqu'une fois vous aurez
reçu le corps de notre Seigneur, après

ll'avoir humblement adoré et vous
lêtre offert à lui, vous ferez en sa

sainte présence votre consécration à

la sainte Vierge, à peu près sons la

formule suivante ; mais il sera à pro-

pos d'avoir lu auparavant, dès le ma-
tin ou dès la veille, la méditation qui

a rapport, et qui est la dernière de
[otites. Une fois consacré à Marie,
le vous regardez plus comme à vous,

ît faites en sorte que votre vie ré-

ponde à la démarche que vous aurez
[ai te, et qu'elle soit digne de votre

liviiie Souveraine.

^ormule pour offrir son cœur au Cœur
sacré de Marie.

Vierge divine, la plus pure des
ierges, et la mère de mon Dieu,
tainte Marie, quoique jcj sois très in-

ligne de paraître devant vous, me

m

mi
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confiant cependant en votre bonté, je

viens me jeter à vos pieds, ô refuge

des pécheurs ! je viens vous ofirir

mon cœur comme un trophée de votre

miséricorde
,
je vous le présente tout

misérable qu'il est, par les mains de

mon Ange gardien
;
je le dévoue, et

je le consacre à votre cœur, ce cœur
le plus embrasé qui fut jamais de l'a-

mour divin : et, afin que ses souil-

lures vous le rendent moins odieux,

agréez-le accompagné de ce peu
d'hommages que je me suis efforcé

de vous rendre dans ce mois consacré
à votre gloire ; ne rejetez pas cette

offrande de mon cœur, je vous en fais

un don irrévocable
;
qu'il soit tou-

jours à Jésus, à Marie : après Dieu il

ne veut que vous, à la vie, à la mort
;

inspirez-lui une sainte crainte, une
vive espérance, un ardent amour,
afin qu'il brûle sans cesse d'ardeur

pour Dieu dans cette vie et dans
l'autre.^
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Le Memorare enfrançais pour implorer

h secours de la très sainte Vierge

daas les besoim^ mvtout dans Vétat

du péché.

Souvenez-vous, ô très-douce Vierge
Marie! que jamais on n'a eut dire

jqiie personne ait eu recours à votre

protection, imploré votre assistance,

ou demandé votre intercession, et que
vous l'ayez abandonné. Animé
d^ine ; i. sille confiance, je cours vers

vous, ) Vierge des Vierges et notre

'mère, je me réfugie à vos pieds, et,

Itont^-pécheHà'' que je suis, j'ose pa-

raître devant vous en gémissant. Ne
'méprisez pas, ô rnère de mon Djeu,.

ines humbles prières ; mais rendez-
Ivous propice, exaucez-les, et intercé-

dez pour moi auprès de votre cher
fils. Ainsi soit-il.

Poiir demander la pureté.

Par votre très-sainte virginité et

m
'

«.'
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votre immaculée conception, ô Vierge
très-pure et Reine des Anges, obte-

nez que mon corps et mon âme soient

purifiés. Au nom du Père, du Fils^

et du Saint-Esprit. Ainsi soit-iU

M'I

f
î'.ig



LE MOIS

DE MARIE.
PREMIER JOUR.

/méditation préparatoire. \

Trois litres vous lient à la sainte Vierge, et doi«

vent vous engager à célébrer^e^mois avec
ferveur : lo vous êtes son servîSew ; 2o vous
tte.s so«M>liçnt ; 3o \ ous êtes son enfant. ^-^

lo fous vêtes seh serviteter^ puis-

qu'elle est votre maîtresse.{0 Domina
mea, Dominattix mea^ Dominans mihi^

7naiet I)o7r.zrJ rnei ! s'écrie saint Ilde-

fon&e
;J

oui,^ voiis* êtes mon auguste
Dame, ma Souveraine ; mais les bons
serviteurs s'emploient de toutes leurs

forces à bien servir leurs maîtres;
proposez-vous donc fortement de ser-

vir pendant ce mois, le mieux que
vous pourrez, votre céleste maîtresse.
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2o. Vous êtes sm eUénty puisque
Marie est votre protectrice. (Tu pec-

catorum unica advocata C5,')v0us êtes

l'unique Advpcate des pécheurs, dit

saint Ephrem ; mais avec quel soin

les clients n'honorent-ils pas leurs

protecteurs à mesure qu'ils en ont

plus grand besoin ! Or quel besoin
' n'avez-vous pas du secou s de la pro-

tection de Marie ! Rendez-lui donc
dans ce mois tous les hommages qu'on
vous propose, et mette^s une pleine

confiance en sa protection,

3o. Vous êtes son enfant j
puisqu'elle

est votre mère ; car Jésus-Christ,

nous ayant adoptés pour ses frères, et

élevés à la dignité de ses membres
mêmes, nous sommes devenus les

enfants adoptifs de Marie, (Mater
membrorun Ckristi, quod nos sumus^
dit saint Augustin^ L'amour inex-
primable qu'elle a pour son Jésus, ne
peut manquer de s'étendre à tous

ceux que cet Homme-Dieu veut bien

regarder comme ses frères et conij:i|<^
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ses membres. Mais quel enfant bien

né ne trouve pas de nouvelles ma-
nières de marquer à sa mère son dé-

vouement et sa tendresse ? Voulez-
vous une nouvelle manière de l'ho-

norer et de lui faire hommage, la

voici dans la pratique de ce mois
consacré à Marie ; ayez donc soin,

comme un er^fant docile, dans ces

maints jours, d'écouter la voix de
Marie dans vos méditations, d'exécu-
ter ce que vous inspirera cette mèro
de miséricorde, d / / ^

(PRIÈRE,

'w '•'.

^ 4r, ^ ^
Sr#^'

/" Sancta Mana^ orapro nohis. \

Sainte Marie, ce glorieux nom ne ^^

pouvait bien convenir qu'à vous^

puisqu'il signifie notre souveraine,

notre lumière, l'étoile de la mer.
Autant ce beau nom vous honore, au-
tant il excite notre confiance. Marie
ô nom sous lequel personne ne doit

désespérer ! agréez l'hommage qiH>

lÉ
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nous vous rendons, gardez-nous sur la

mer orageuse du monde'J ^.Q«o nous
mourions en prononçant le saint nom
de Marie avec celui de votre adorable

fils Jésus.

EXEMPLE.

Promesse dv Sauveur.

Sainte Mectilde lisant un jour ces

divines paroles du Sauveur mourant
à la sainte Vierge : Femme^ voilà votre

fils, se sentit inspirée de demander
au Fils de Dieu de vouloir bien lui

faire part de la même grâce qui fut

accordée à saint Jean, pour qui ces

paroles furent prononcées silr le Cal-

vaire, et qu'il lui plût de dire encore

en sa faveur à la sainte Vierge:
Femme, voilà votre fille. Elle n'eut

pas plutôt fait cette prière, qu'elle eut

son effet : elle entendit l'adorable

Sauveur la recommander elle-même
spécialement aux soins de sa très-

sainte mère, en considération du sang
(Lj il avait répandu, et de la mort
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qu'il avait endurée pour l'âme de
cette fille, qui était son épouse par

les saints engagements qu'elle avait

pris avec lui. Mectilde, comblée de
joie et de confiance après une telle

recommandation, fut portée àla mv^me
demande à notre Seigneur en faveur
de ceux qui l'en prieraient, et le di-

vin Sauveur daigna lui faire enten-
dre qu'il ne la refuserait jamais à
quiconque la lui demanderait avec
ferveur. Demandons-la-lui donc, et

prions le qu'il veuille bien nous donner
à Marie pour ses enfants, en la choi-

sissant nous-mêmes pour notre mère.
(Tiré du livre delà Véritable dévotioii à la sainte

Vierge.)

Q^'^rio

DEUXIÈME JOUR.
SUR l'immaculée conception.

Marie a été conçue sans péché en qualité de

fille du Père éternel, lo par création, 2o par

adoption, 3o par rédemption.

lo Par créatioA, lia sainte Vierge

I
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dit trelle-même qlie, parmi les œuvres
du Très-Haut, elle fut considérée

comme la ipremière-uèe^ prifnogenita

ex ore ^Itissimi prodivi ^mte omnem
creaturam: elle devait donc être dis-

tinguée par-dessus toutes les créatu-

res : or en voici le caractère distinc-

tif, c'est d'être toute belle et sans ta-

che : telle fat Marie. Mais que suis-

je, moi ? par quoi me distingué*je ?

Mes œuvres me distinguent-elles

d'un infidèle ? m'annoncent-elles
pour un enfant de DieU et non pas

plutôt pour un enfant du démon ?

2o. Par adoption» La qualité de
fille adoptive dans Marie devait

être semblable à la qualité de Fils

par nature dans Jé3us-Christ dont
elle était destinée de toute l'éternité

à être la mère; et pair conséquent, si le

Fils de Dieu par nature devait être

saint, immaculé^ distingué des pé-

cheurs, cette admirable fille de Dieu
par adoption devait être aussi sans la

moindre tache ni souillure. Mais
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VOUS, quoique enfant de colère, vous

avez été, par le baptême, adopté aussi

])0ur fils de Dieu
;
quel cas avez-vous

fait d'une si glorieuse adoption? Ah!
combien de fois n'y avez-vous pas in-

dignement renoncé ! quel sujet de
confusion et de regret !

3o Par rédemption. Quoique la ré-

demption de Marie, par voie de pré-

servation, s'attribue aux mérites de
Jésus, elle doit aussi s'attribuer au
Père éternel, en ce que, par un divin

accord avec le Verbe et l'Esprit saint,

il la préservât du péché. C'est pour
cela qu'il dit au serpent qu'une fem-
me lui écraserait la tête. Peut-on
dire aussi de vous que vous ayez
écrasé la tête du serpent infernal, par
une généreuse résistance à ses tenta-

tions l ne vous êtes-vous pas, au con-
traire, laissé vaincre en cédant lâche-

ment à ses suggestions ? Répondez et

gémissets»

.«

' r
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PRIÈRE.
Santta Dei genetrix, ora pro nobis.

Sainte mère de Dieu, vous l'avez

mérité, ce glorieux titre, autant qu'il

était possible à une créature de le

mériter. Vous l'avez possédé, puis-

que vous êtes la mère de celui qui

est véritablement Homme-Dieu et

Dieu-Homme. Vous l'avez soutenue,

cette divine qualité, par vos admira-
bles vertus ; nous vous reconnaissons

avec joie pour la mère de Dieu ; nous
vous disons ave<5 toute l'Eglise :

Sainte Marie, mère de Dieu, obtenez-

nous la grâce de l'aimer et de le

servir.

EXEMPLE. I

Aveux du démon.

Saint Dominique faisant une mis-

sion dans la ville de Carcassonne,

contre l'hérésie des Albigeois, on le

pria d'exorciser un possédé dudémon:|
il le fit, et dans cette occasion il tira

du propre aveu de cet ennemi du
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ittlut, par la bouche du possédé, tmo
vérité qu'on ne saurait trop inculquer

à tous les hommes, pour exciter et

ttflermir leur confiance en la sainte

Vierge. En effet, cet esprit de ténè-

bres, forcé par le commandement et

la sainteté de cet homme apostolique

et par l'autorité des exorciijme?,

avoua, après s'en être néanmoins
longtemps défendu, en présence
d'une foule innombrable de peuple
accouru à ce spectacle, gue Marie, /c

mère de DieUy était sa capitale ennemie ;

qu*elle renversait tous ses desseins et

rompait toutes ses mesures ; qu^il a/u^

rait mille fois renversé toute PEglise
parles hérésies et les schismes; qu^elle

lui arrachait à toute heure des âmes
dont il se croyait bien assuré

; que plu^
sieursy à Particle de la mort,o»^^i'i(denl

kur salut par son entremise; et enjin

que jamais aucun de ceux gid avaient

persévéré dans sa dévotion n^avait été

perdu. C'est ainsi que la force de la

vérité força le père même du men^
5

M
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songe à parler pour notre instruetioa

et notre consolation.
(Véritable dévotion, etc.)

TROISIÈME JOUR.

i !

I NIM'

Marie a été conçue sans péché, comme mère du
Verbe incamé, et par conséquent avec une
prérogative proportionnée à la grandeur, lo

de la dignité à laquelle elle devait parvenir^

. 2o des mérites qu'elle devait accumuler, 3o de

l'honneur auquel elle était appelée.

le. De la dignité à laquelle elle de-

vait parvenir. Marie était prédestinée

à la divine maternité, c'est-à-dire à

une dignité telle, qu'après Dieu il

n'en est point de plus grande ; elle

devait donc être ornée d'une pureté

telle, qu'il n'y en eût point de plus

grande qu'en Dieu ; or en pouvait-il

être une plus convenable que l'ex-

emption du péché originel 1 Oh !

combien cette divine mère est pire

et belle ! Mais combien au prix d'elle
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votre conscience est impure et souil-

lée !

2o Des mérites qu^elle devait accu^

muler. La mère de Dieu, coopérant
à la première grâce, et la multipli-

ant même sans cesse, devait être en-
richie d'un comble de mérites qui
surpassât celui de tous les saints en-
semble. Multœ jiliœ congregaverunt
divitiaSy tu supergressa es universas.

Et comment Dieu qui devait l'élever

si fort au-dessus de toutes les autres,

eût-il pu permettre qu'elle contractât

avec les autres la tache commune %

Admirez avec un profond étonnement
la pleine et inestimable grâce accor-

dée à Marie, dès le premier instant

de sa très-pure conceptions' et, eu
comparaison de ses mérites si élevés,

pensez un peu quels ont été jusqu'ici

vos mérites propres ; n'ont-ils pas été

des mérites pour l'enfer 1

3o De Vhonneur auquel elle était

destinée. Marie devait être élevée par

«on fils, au- dessus de tous les honimes,

I

lia

m

:

^^
'i"l

m
m



iJlIllliîif

In
i'I

i;;i
J« "• V.-

m

m
f

a!K

jjjljjili

" Mil
(F

es L*B MOIS DE MARIS.

au-dessiîs de tous les chœurs des An-
ges, établie reine du ciel et de la ter-

re. Le fils aurait-il pu souffrir qu'une
mère prédestinée à tant d'honneurs
eût été cependant, quoique pour un
instant, l'esclave d'un rebelle ? Lu-
cifer aurait pu se vanter d'avoir eu
quelque tems sous son empire une
créature élevée par la faveur de Dieu
à tant de gloire et de grandeur ; cela

se peut-il penser 1 Mais si vous saviez

combien il déplait à Dieu que le dé-

mon puisse se vanter de ce que vous,

de votre propre choix, vous vous êtes

fait son vil e$clave !

PRIÈRE.

Sancta Virgo virginumy orapro nobis*

Sainte Vierge des vierges, la Vier-
ge par excellence, la plus pure des
vierges, vous le fûtes dans tous Yen

temps avant, pendant et après votre
divin enfantement. C'est par votre
virginité que vous avez gagné le

cœur de Dieu, vous avez attiré à «a
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suite toutes Les vierges par votre ex-
emple ; vous les soutenez par votre

protection. Ah! aidez^nous puissam-
ment dans Pimitation d'une si belle

vertu. '

EXEMPLE.

Troupes catholiques délivrées.

L'an 1585, au commencement de
décembre, près de cinq mille Espar
gnols de l'armée catholique, dans les

guerres de Flandre, se trouvèrent en-
fermés, entre Bomel et Bois-le-Duç,

par une inondation que les troupes

hollandaises avaient formée en rom-
pant les digues de la Meuse. Déjà
depuis cinq jours les vivres commen-
çaient à leur manquer, le froid redou-
blait, l'inondation augmentait et les

mettait de plus en plus à l'étroit;

l'ennemi bien supérieur en nombre
les tenait investis avec plus de cent
bateaux, et s'en croyait déjà maître.

Enfin ils étaient al>soLument perdus

sans ressources, si la sainte Vierge ne

i
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les eût secourus de la manière toute

spéciale que voici : Un soldat espa-

gnol, creusaiit la terre pour faire un
Tetrancheni'^n , devant une église,

trouva un tableau de l'Immaculée
Conception, qui semblait tout fraî-

chement peint. A cette découverte,

tous* ses compagnons accourent et

conçoivent un heureux augure ; ils

s'empressent de porter solennellement
le tableau dans l'église, et font vœu
de se consacrer spécialement à hono-
rer l'Immaculée Conception, s'ils ob-

tiennent leur délivrance. Ce ne tut

pas en vain ; car dans ces circonstan-

ces, où tout est le plus désespéré, au
moment de tomber inévitablement

au pouvoir de l'ennemi, la nuit mê-
me de la fête de la Conception, un
vent violent dissipa une partie des
eaux, et glaça si fortement les autres

que les Hollandais n'eurent que le

temps de gagner Ja Meuse à force de
rames pour n'être pas enfermées eux-

mêmes pur la glace, avec leurs bu-
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teaiix. Les Espagnols ranimés par

un événement si heureux, les char-

gent du haut de leur retranchement,
et dès le lendemain la glace qui sem-
blait n'avoir été faite que pour leur

délivrance, s'étant fondue, ouvrit un
passage à un puissant secours de l'ar-

mée catholique, qui vint avec lui

grand nombre de barques pour les

transporter en un lieu de sûreté et de
repos. Dès qu'ils y furent arrivés,

leur premier soin fut de former, à

l'honneur de leur divine protectrice,

l'association qu'ils avaient vouée.
(Guerres de Flandre, par Strada.)

n

wO

QUATRIÈME JOUIL

Marie fut conçue sans péché, à titre d'épouse du
Saint-Esprit, qui devait l'enrichir selon la me-
sure, lo de sa bonté, 2o de «a libéralité, 3od«
sa sainteté.

lo De sa bonté. Un époux qui aime
ne sait rien refuser à l'épouse bi«u-
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aimée de ce qu'elle désire : or que
peut désirer Marie, sinon de paraître

toute belle et toute pure aux ycùx du
céleste époux ? Et comment rEi^pi't

saint eût-il pu ne pas aller au-devant

de ce désir, puisqu'il avait pour elle

un amour si distingué I Savcz-vous
pourquoi votre àme est si peu arro-

.^ée des grâces célestes? C'est que
voii»^ ne les désirez que froidement.

2o De sa libéralité. Rappelez-vous
combien l'Esprit divin fut libéral de

ses dons envers Jean-Baptiste et Jé-

rémie qu'il sanctifia dès le sein de
leurs mères ; et jugez s'il ne dut pas

être encore bien plus libéral envers

Marie. Il le fut donc au point, que,

pour la distinguer par-dessus toutes

les autres, il la préserva de toute om-
bre de faute. Félicitez-en Marie, et

faites aussi réflexion sur la grande
reconnaissance que vous devez à
] ^Esprit saint pour ses grandes libé-

ralités envers vous.

3q Dt m sainteté, La sainteté étant

m
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choses qui ont un rap-

port particulier à Dieu, la conceptioa

de Marie, qui avait un rapport avec
la conception de Jésus, le saint des

saints conçu de PEsprit saint, pou-

vait-elle manquer d'être sainte au
point de ressembler à la sainteté de
l'époux divin, sans la moindre tache î

Votre vie doit aussi se rapporter toute

à Dieu ; rnais est-elle toute sainte,

toute de Dieu, ou plutôt n'est-elle pas
toute du mo*ide?

PRIÈRE.
Mater Christi, orapi'onobts.

Mère de Jésus-Christ, oui, c'est de
vous au'est né cet Homme-Dieu qui,

pour notre amour, a bien voulu asso-

cier en lui toutes les misères de l'hut»

manité à toutes les grandeurs de la

divinité; qui ne dédaigne pis d'être

notre chef, et de nous taire devenir
ses membres par le baptême. Puis-

que nous ne faisons qu'un même
corps avec Jésus, dès lors que vous

t^n êtes la mère, vous êtes donc ^i\m
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la nôtre. Ayez pitié de nous comme
de vos ei %nts, et priez sans cesse

pour nous.

EXEMPLE.

Villes consolées.

Le bienheureux Père Pierre Four-

rier, fondateur des religieuses de la

congrégation de Notre-Dame, passant

dans une ville de Lorraine, qui tire

son nom de son auguste patron, saint

Nicolas, y trouva tout le peuple dans|

une grande consternation, au sujet]

d'une maladie épidémique qui s''é.

tendait sur les hommes et sur lesl

animaux. Comme ces pieuses filles

cherchaient auprès de lui quelque

consolation, il leur dit qu'il fallait

s'adresser à la grande consolatrice]

des affligés, et ajouta qu'il était per-

suadé que si l'on écrivait sur pli(-|

sieurs billets ces belles paroles : Mari^

a été conçue sans péché, ceux qui les

porteraient avec confiance en rece-

vraient sûrement du soulagement
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Aiif^sitôt que cette dévotion fut divul-

jgnée, tous les voisins y eurent recours
;

et ceux qui le jSrent avec foi se re-

jcoiinurent délivrés, par cette pratique,

lu mal qui les affligeait. Les avan-
tages qu'on en retira dans cette ville

irent que omette dévotion se répandit

)ient,ôt dans plusieurs autres, où elle

produisit des effets merveilleux, mais
)articulièrement à Nemours. Car la

lélibération ayant été prise de livrer

la ville au pillage, les religieuses

larmées, et quantité d'autres per-

sonnes, appliquèrent sur les portes qui
ionnaient sur la rue, ces paroles glo-

fieuses : Marie a été conçue sans péché*

Je fut comme le sang de l'agneau
Ippliqué sur les portes des Israélites,

jontre le glaive de l'Ange extermi-
lateur, c'est-à-dire qu'on vit révo-
[lier la délibération funeste, pour
Prendre des sentiments plus doux et

[lus humains ; et les soldats, qui
liaient farouches comm^. des Iions>

levinrent doux et traitables comme
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des agneaux par la protection de la

sainte Vierge. C'est là l'origine du|

pieux usage établi dans les congre-

gâtions des filles, de porter sur soi|

une médaille où sont tracées ces pa-

roles : Marie a été conçue sans péché]

(Vie du R. P. Fourrier.)

CINQUIÈME JOUE.

SUR LA NATIVITÉ DE MARIE.

Dan» la naissance de Marie, le ciel se réjouit,

parce qu'elle naît, lo pour réjiarer ses per-

tes, '2o pour augmenter sa gloire, 3o pourei(

être la reine.

lo Pour réparer ses pertes. Tout ce

que Jésus-Cluist enfanta d'élus à \i

gloire, en donnant sur la croix sa vi(

pour le genre humain, le ciel s'ei

reconnaît aussi redevable à Mari»

qui donna au Verbe incarné une vil

féconde en si beaux fruits. Commei]]
donc sa naissance n'eût-elle m
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'empli de joie tout l'empyrée? Oh !

missent un jour les saints se réjouir

[ans le ciel de.mon salut ! mais cela

lépend de moi avec l'aide de Dieu ;

il suffit que je le veuille, mais que je

[e veuille sérieusement.

2o Pour augmenter sa gloire. Un
[omme-Dieu, une Vierge mère, et

1ère d'un Dieu, des âmes sans nom-
)re sauvées par l'incarnation du
'"erbe, sont, comme on le voit, un
jrand accroissement de gloire pour
[e paradis ; mais tout cela est le fruit

le l'humble consentement de Marie,
irsqu'elle dit : Voici la servante du
kigneury qu^il me soit fait selon votre

\arole. C'est de là que dépendaient
mt de bi^ns. Le ciel eut donc un
[rand sujet de joie à la naissance de
[arie, si intéressée à sa gloire. Mais

^os œuvres, faites-y bien attention,

mt-elles un sujet de joie parle bien
[u'elles produisent, ou plutôt ne font-

dles pas triompher l'enfer par le mal
Qu'elles causent î

,«;.f '!
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3o Pour en être la reine. Dès le

moment de sa naissance, cette sainte

enfant fut revêtue du titre de reine,

ayant été de toute éternité prédes-

tinée au trône céleste. Oh ! quelle

dut donc être la joie que conçurent|

tous les saints ! jugez-en par la joie

d'un royaume à la nouvelle de la

naissance d'un prince héritier de la

couronne. Efforcez-vous donc de mé-

riter sur la terre la faveur d'une reinel

si puissante, afin de mériter un jour

le bonheur de l'avoir pour reme dans]

le cieL

PRIÈRE.

Mater divinœ gratioBy orapro nobis.

Mère de la grâce divine, c'est pai

vous qu'un Dieu, l'auteur de toutesl

les grâces, est venu jusqu'à nousj
vous êtes remplie de l'abondance d(

la grâce, vous en fûtes prévenue dèj

le moment de votre conception inij

maculée \ vous êtes le canal heureuxj

par lequel Dieu veut nous commujii-
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cjuer ses grâces. Ah ! voyez comme
)ioiis en sommes dénués par le pé-

ché ; ayez pitié de notre misère
;

obtenez-nous toutes les grâces dont

nous avons un si grand besoin.

EXEMPLE.

Idolâtres baptisés.

Un célèbre missionnaire, le Père
iGonzalès Sylveira, avait porté avec
lai, au royaume de Monomotapa en
Afrique, un beau tableau de la très-

pinte Vierge. Un des officiers de la

|cour du roi vit ce tableau 5 el, ne sa-

chant pas distinguer la peinture de
la réalité, il rapporte à son prince

[lie le prêtre étranger avait chez lui

une dame d'une rare beauté. Le roi

îonçut une grande envie de la voir,

ît le fit dire au Père Gonzalès. Le
*ère lui porta donc l'image, et lui dit

ue c'était là la dame qui avait été

ue par son officier. Le roi en fut

inchanté et la fit placer sous un riche

lais dans sa chambre même. La nuit
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éttivante, pendant qu'il dormait pai-

siblement, il luisemblavoir la Vierge

environnée de lumière, avec le même
habit et les mêmes ornements qu'elle

avait dans le tableau ; elle lui parlait

un langage qu'il n'entendait pas .La

même chose luFarriva cinq nuits de

suite. Il était afflige de ne pouvoir

entendre ce que lui disait cette

dame ; il interroge sur cela le mis-

sionnaire ; celui-ci lui répond que le

langage de la reine du ciel était un

langage céleste que personne ne pou-i

vait entendre, à moins qu'il ne fût

chrétien. Sur cette réponse : " Elij

bien ! dit lé roi, je veux être chré-

tien, puisque cela est si agréable à lai

reine du ciel." En conséquence il se

fit instruire des mystères de notre

sainte foi, et, au bout de quelque
temps, il reçoit solennellement le]

baptême avec sa mère et un nombr(
considérable de seigneurs de sou

royaume. Alors il comprit que c(

langage mystérieux de la saint(
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it pai-

Vierge

même
qu'elle

parlait

las .La

uits de

pouvoir

t cette

le mis-

l que le

était un

ne pou-

l nefûtl

L-e cillé-

able à lai

nce il sel

le notre!

quelque!

ment m
nombre

de soïj

que Ci

L
sainte

Vierge était un heureux moyen dont

elle s'était servie pour lui faire em-
brasser le christianisme, et lui rendre

mille actions de grâces.
(Recueil d'exemples.)

4f§§§§§§§§f§§^§^ '^

SIXIÈiv. E JOUR,

A la naissance de Marie, la terre se réjouit,

parce qu'elle voit naître, lo la mère de soii

Kédempteur, 2o son avocate, 3o sa mère.

lo La mère de son Rédempteur. Com-
lien est grand l'amour de Marie pour
le ffenre humain ! elle devait un
jour, pour que les hommes fassent

jauvés, participer au sacrifice de son
iher fils mourant au milieu des sup-
)lices, à son tendre amour pour le

;enre humain. Ah ! que la terre se

éjouisse donc de sa naissance, qui
^iit le commencement de l'aurore du
lalut. Pleurez seulement, vous pour
ui Marie perd son fils, sans pouvoir

l^ous gagner vous-même à lui,
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2d Son avocate. Marie étant la

mère de notre Eéd^mpleiir, et ayant
iBo.opéré, par son consentement, à

notre rédemption, il ne peut s'em-
pêcher de nous regarder comme lui

appartenant. Comprenons bien par

là combien elle*doit s'intéresser poux

tous nos besoins au tribunal du sou-

verain juge. Heureux le monde d'a-

voir obtenu une si puissante avocate !

Hélas ! si Marie ne fût venue à

temps défendre votre cause, que

seriez-VQUS devenus ? Mais faites-y^

])ien réflexion, elle ne vous a obtenul

votre grâce que dans l'espérance de|

votre amendement.
3q. Sa mère. O le pieux gage d'a-

loooiir que nous laisse Jésus-Clirist enl

courant ! Pour que M^rie sentitj

moins s^ perte, il nous laisss^ tous

^lle pour ses enfants 5 ou plutôt poui

pou;? montrer l'excès de sp^ amoui
pour nous, il nous donna s^ propn
iptiére pour la nôtre. Combien donc ]e|

monde ne doit-il pai^ trej^^aillir d^

W '
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joie à la naias^pce de la Vierge !

Mais, hélas ! mes couvres me fe-

raient-elles reconnaître pour enfant

il'unQ mèfe si pur^et 3i sainte?
M; II'.*'

'- K :
^

^}^tt€r pvrisMm^f Mater castissimap

Mater mviolatçkj Mokt^f intemerata,

çra pvQ

Mère très-pure et très-chaste, mère
sq.ps ^QuiUure et sans tache, un seul

nom ne peut suffire pour exprimer
cette incomparable pureté que vou$
ave? conservée dans toutes les puis-

sg^nces de votre àme et de votre

corps, et dans tous les tempsf de votre
vie, d^ns tQvites les eircoustances de
votre diviûe maternité, par I'l j^emp^
tion de tpute espèce de péché. Ah !

pa,r vptr^ divine pureté, défendejj-^

UQUS 4^ tant 4'ennemis qui cherchent

^ nous ravir le trésor d'une si pré-»

çieu9§ yeirtu. .
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EXEMPLE.

Hérétiques ramenés.

Il est rapporté, dans l'histoire de

saint Dominique, que ce grand
homme prêchant dans le Languedoc
à \\n peuple très-obstiné dans Phéré-
sie, se plaignit humblement à la

sainte Vierge du peu de fruit de ses

prédications. Cette mère de Dieu
voulut bien lui répondre que, comme
]e Seigneur avait fait préparer, parla
salutation de l'Ange, io mystère de
l'Incarnation qui devait opérer le

salut du monde, il fallait qu'il imitât

cette conduite, et qu'il fît valoir Ja
dévotion de VAve^ Maria, en persua-

dant au peuple l'usage du Rosaire
;

elle l'assura que, s'il le faisait, il

verrait bientôt les fruits du salut qui
en proviendraient. Il arriva en effet

ce que la sainte Vierge avait promis.
Saint Dominique gagna plus d'âmesj
à Dieu par le mérite de V^ve, Maria,
que par aucun autre moyen ; ce futl
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cette prière répétée avec confiance

qui donna la vertu à ses prédications,

et qui les rendit si friicUienses, par la

multitude d'hérétiques qu'il ramena
à la foi. L'Eglise est si persuadée de
la grâce que le Ciel y a attachée
pour produire les fruits de salut dans
les âmes, qu'elle inspire à tous les

prédicateurs de commencer leurs dis-

cours par V^ve, Maria, afin de pré-

parer, par cette divine rosée, les

âmes des auditeurs à recevoir avec
fruit ia divine parole,

' (Véritable dévotion.)

«

SEPTIÈME JOUPw.

A la naissance de Marie, l'enfer s'afHige, parce

qu'elle naît, lo pour le conibaUre, 2o pour le

vaincre, 3o pour le désarmer,

lo Pour le combattre. Dieu avait

prédit au démon tentateur de nos
premiers parents une inimitié impla-

cable entre lui et la Vierge, et l'eu-
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fer éii â épronvé et en épironverà à

jamais! les suites. Par la proteiîîtion

de Marie, il trouve devenus forts et

invincibles à ses traits ceux qu'il re-

gardait comme faibles et faciles à

abattre. Quels durent donc être la

fureur et le dépit de Penfer, en
voyant paraître parmi les hommes un
bras si puissant pour lui résister !

Mais ne cônsolez-vous pas les dé-
mons quand vous vous montrez si

laibles et si faciles à leurs sugges^
tiens ?

2ô Poiir te mincre. Combattre et

vaincre l'enfer, ce n'est qu'une même
chose pour Marie. Pour vous en con-
vaincre, rappelez-vous seulement
combien son seul nom a toujours été

fatal au démoa, pour le mettre en
fuite et le chasser des corps qu'il

possédait, ou des hommes qu'il ten-

tait. Voici donc les armes les phis

propres à vous faire triompher dans
les plus grands dangers de votre

âme : le recours à Marie, l'iuvoca-
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tion de son tiom^ k confiance en son
pouvoir.

3o Pour h désarmer. Ce n'est pas
assez pour Marie de triompher du
démon, elle veut le voir absolument
terrassé et dompté. C'est pour cela
qu'elle tient la tête de cet ennemi
sous ses pieds, -pont marquer sa dé-
faite, au point qu'il demeure incapa-
ble de combattre davantage. VouA
dites souvent que le démon est trop

subtil et trop fort pour ne pas vous
vaincre ; mais le voulez-vous domp-
ter au point qu'il né puisse plus vous
inquiéter, Recourez à Marie avec une
foi vive : elle vous obtiendra de son;

fils des grâces et des secours assez
puissants, non seulement pour le

Vaincre, mais pour le désarmer.

PRiÊRÈ.

Mahr amabilis, Mater admirabilià^

ora pro nobis.

Mère nimable, mère admirable,
Ipar ^^o» ravissante» perfection», par

m
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'0- innombrables bienfaits
;

par ces
' nés qui ont gagné le cœur de
Dieu même, vous excitez l'admira-

tion par l'ineffable union des qualités

les plus opposées : vierge et mère tout

ensemble, la plus élevée et la plus

humble des créatures ! Obtenez-nous,
mère pleine de bonté, la grâce de
vous aimer tendrement, comme mère
de Jésus, pour parvenir à aimer plus

efficacement Jésus lui-même.

EXEMPLE.

J^aufrage évité.
*

La frégate qui, a))rès la mort de

saint Constance, ramenait les Fran-
çais de Siam en Europe, fut mise par

une tempête hors d'état de se gou-

verner; des courants et un grand
vent l'emportaient vers une île. Le
]>ilote, n'étant plus maître que de

choisir où il échouerait, demanda à|

M. de Bruant s'il aimait mieux que
ce fût sur le sable ou sur un rocher.

JS'i sur run ni sur Pautre, répondit-il, I
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mais il faut trouver quelque moyen de

se retirer et de passer au large. Le pi-

lote ayant répliqué que cela ne se

pouvait pas, la frayeur commençait à

se saisir des plus hardis, lorsqu'un

protestant anglais dit aux Française
M^étant souvent trouvé en de kembla^

blés dangers, en faisant voyage sur mer
avec des personnes de votre religion,fai

remarqué que leur coutume en ces ren^

contres était de faire des vœtcx à la

Vierge Marie, et qu'ils en obtenaient

de grandes œuvres.

Cet avis, donné par un protestant,

surprit tout le monde, et fut pris pour
un bon augure ; imiumÉiiiiiiirill; tous les

assistants se mirent à genoux, et le

Père d'Espagnac, missionnaire jé-

suite, qu'on avait donné à M. de
Bruant, ayant prononcé le vœu tout

haut, ne l'eut pas plutôt achevé, que
le vent changea et rejeta en pleine

mer le vaisseau, qui allait échouer
sur les terres.

(Hist. de M. Constance.)
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HUITIÈME JOUR.
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SUR LA. P^ÉSEJîTATÎON.

. MârÎ6 montfè une vérlu héroïque ett éé ptésèn-

tûni a« temple : 1© par ce qu'elle abandonne,
2o par l'âge auquel elle l'abandonne, 3o par la

générosité avec laquelle elle l'abandonne*

lo Par ce qu*elle abandonne, Marie,
comme la fille la plus parfaite, aimait
tendrement ses saints parentsy Joà-
chim et Anne. Cependant, aussitôt

qu'elle connaît la volonté de Dieu,
malgré toute la tendresi^e nattirelle,

elle court au teiîiple et les abandonne.
Quelle vertu héroïque ! Et vous, vous
confondez-vous à la vue d'un si grand
exemple î Pour abandonner une liai-

son, une compagnie qui n'est rien

moins que sainte, il ne faudrait

qu'une vertu, môme ordinaire, en-

core vous manque-^t-eile.

2o Par Page auquel elle Vabaji-.

donne. A peine a- 1- elle l'âge de qua-



LE MOIS DE MARIE», 9^

tre ans, et c'est ici surtout que paraît

l'héroïsme, car à cet âge, qui ne sait

combien la nature a de peine à se

séparer des embrassements mater-
nels? et cependant Marie en triom-

phe généreusement. Quelle excuse
sera-ce donc pour vous qu' laUirel

peu porté au bien] stirmo ^ en-

fin une bonne fois, vaiL*^L.oz-vous

vous*même*
3o Par la générosité avec laquelle

elle Pabandon?ie. Marie laisse et

quitte tout pour Dieu ; et cela, afin

que, étant entièrement dégagée de
toutes les choses du monde, elle se

consacre tout entière à son amour.
Dieu la veut hors du monde, et elle

ne veut rien dans le monde qUe son
Dieu. Quel lustre à l'héroïcité de sa

vertu ! Ah ! si le monde me tombait
entièrement de l'esprit et du cœur, si

je ne cherchais autre chose que Dieu,
quel progrès je ferais^ dans la vie

spirituelle !

'y.^

'^\:
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PRIÈRE.

Mater Creatorisy Mater Salvatoris,

ora pro nobis.

Mère du Créateur, mère du Sau-
veur, de ce grand Dieu qui a fait le

ciel et la terre, qui de toute éternité

vous avait prédestinée pour être sa

mère dans le temps, lorsqu'il vou-
drait bien se faire homme ; mère de
ce Dieu de bonté, qui a daigné ver-

ser tout son sang pour nous sauver
de la mort éternelle, à qui nous
sommes redevables de la vie de la

nature et de celle de la grâce ; ah !

puisqu'il a bien voulu vous associer

à l'ouvrage de notre rédemption,

priez-le de créer en nous des cœurs
nouveaux, tout remplis et embiasés
de l'amour de notre divin Sauveur.

EXEMPLE.

Impénitent attendri.

Le R. P. Bernrrd, ce saint prêtre

si célèbre à Paris, dans le siècle der-
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nier, par sa charité envers les prison-

niers et sa dévotion à la sainte

Vierge, conduisait au gibet un homme
condamné à être pendu ; ce malheu-
reux, à tous ses autres crimes, ajou-

tait encore d'horribles blasphèmes
contre Dieu. Quoiqu'il eût déjà lassé

la patience de ceux qui l'avaient ex-

horté, il monte avec lui sur l'échelle,

il le presse avec tout le zèle possible,

et, comme il veut l'embrasser, le scé-

lérat le repousse, et d'un coup de
pied furieux le jette au bas de l'é-

chelle sur le pavé. Le P. Bernard,
quoique blessé, ne laissa pas de so

relever, de se mettre à genoux, et de
crier, en invoquant sa puissante mé-
diatrice : Memorarey ù piissima^ etc.^

Admirable effet de sa protection ! la

prière ne fut pas plutôt achevée,
qu'on vit l'impénitent fondre en lar-

mes de pénitence, se convertir et de-

mander pardon, se confesser, et édi-

fier autant par son repentir qu'il

avait fait horreur par son obstination.
(Vie du P. Bernard.)
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jsTeita, C0t exemple et d'autres

semblables doivent ncnis exciter à

prier Marie avec confiance pour les

plus grand» pécheurs ; mais VQuloir

soi-même rester pécheur sur l'espoir

de pareilles grâces, ce serait comme
vouloir se tuer sur l'espoir d'une ré-

surrection.

^SZW^ ïnfîr

9 I NEUVIÈME JOUR.

M^ifie montre ^oDe vertu héroïque en 9^'o0rant

au temple, par ui^e oj9rai)de^ Iq entière^ 2o

joyeuse, 3o fervente.

Jo J^nii^r^p Marie ne se contente

-pm d'p^rir rarents, maisonis. biens,

yicheisses à ï5ie^ ; elle veut upore

s^ogrir ^U^-m^pie, son âme avec
toutes se^ puifîsauees, son corps avec
tous s;es Bf^m^ Compares^ maintenant
lejsi oiraiides que vous feites à Bieul
avise tant d'exceptions: pourvu, dites-

you^ en vous-m^me; qw^ jç ne perdoj
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pa3 mos amisj pourvu que je suive H
mode, pourvu que je $ois tpwjours du
monde, à 1* bonne heure, soyons i

Pieu, Quel sujet de confusion !

2o Joyeuse, Voyez cette iiaiwte en»-

fant, avec quelle joie, avec quelle

sainte allégresse elle mpnte ' les de-

grés du temple ; son air de contente-

ment attire sur elle tous les regards

des assistants. C'est là ce qui s'apr

pelle aceompagne^r son offrande de
sentiments héroïques. Mais vous,

comment payez-vous à Dieu le tribut

de vps exercices de piété î Est-ce

avec cette allégresse qri charme le

eoBur d'un Dieu à qui rien ne plaît

que ce qu'on lui donne de bon cœur ?

3o Fervente. La ferveur augmente
à proportion des ooni^aissances : or,

qui connut jamais, comme Marie, la

bonté insigne de Dieu à l'appeler à
soi, hors du monde, pour l'enrichir

avec tant 4'^ililQUJ^ de np^velles grà-

ee§ î l^xi faii^ant dor^p l'oi^rande

Ô'eUç-na^m.e, de qu,çlles vives s^rdeurç
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son cœur n'aura-t-il pas été de non-
vean embrasé ! Combien vos offran-

des augmenteraient de prix devant
Dieu, si vous les animiez d'un peu
plus de ferveur !

PRIÈRE.

Virgo p7*udentissima, ora pro nobis.

Vierge la plus prudente et la plus

sage des vierges, qui n'avez jamais
cherclié que Dieu par tous les moyens
et dans toutes vos actions, vous dont

la lampe fut toujours fournie de
l'huile des plus saintes œuvres, pour
attendre le céleste époux, obtenez-

nous la grâce de ne pas tomber dans
le malheur des vierges folles, mais
de nous tenir toujours préparés

comme vous, par l'exercice des ver-

tus, à l'arrivée de l'époux de nos
âmes.

EXEMPLE.

Contrition obtenue*

On vint avertir un jour le Père
Bernard qu'il y avait au cachot un
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homme condamné à être roué vif,

qui ne voulait point eutendre parler

de confession. Il vient le trouver, il

le salue, il l'exhorte, il l'embrasse, il

emploie tous les moyens inutilement :

le prisonnier ne daignait seulement
pas lui répondre. Le Père le prie de
vouloir du moins dire avec lui une
prière fort courte à la sainte Vierge ;

le prisonnier le rebute: le Père ne
laisse pas de la dire 5 mais voyant
que le pécheur obstiné ne veut pas
seulement desserrer les lèvres pour
prier avec lui, lout-à-coup, dans le

transport d'un saint zèle, il lui porte

à la bouche la prière qu'il venait de
dire, et dont il avait toujours des ex-

[emplaires sur lui, et s'écrie en s'ef-

forçant de la lui faire entrer dans la

bouche : Puisque tu n^as pas vpulu la

direy tu la mangeras. Le criminel ne
^pouvait se défendre, ayant les fers

aux pieds et aux mains. Pour se dé-

livrer de l'importunité du saint prêtre,

il pïomet enfin de lui obéir. Alors

7
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lie Père Bernard «e met à genoux
avec lui ; il commence Poraison Me-
morariy etc., Souvenez-vous^ etc. A
peine eut^il prononcé les premières
paroles, qu'il se trouve tout changé

;

un torrent de larmes coule de ses

yeuK, le regret de ses péchés lui fait

jeter des cris qui fendent le cœur. Le
Père Bernard, pénétré de joie, s'écrie

en l'embrassant :
" C'tîst à l'inter-

cession de la sainte Vierge que vous

devez votre salut." Alors le prison-

nier lui raconte toute sa vie crimi-

nelle avec des sanglots et des larmes
de la plus vive comjK)Uction. " Con-
solez-vous, mon enfant, lui dit le vé-

nérable Père 5 la sainte Vierge, qui

vous a obtenu la grâce de la péni-i

tence, vous obtiendra celle du salut;

préparez-vous pour vous confesser, je

vais vous chercher le confesseur."

Hélas ! il n'en eut pas besmn, carj

pénétré de la vue de ses péchés et de

la graadeur de la miséricorde de|

Diçu sur lui, le pauvre pri^opniçr ex-
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pira de contrition avant que le Père
Bernard fût de retour.

(Vie du P. Bernard.)

DIXIÈME JOUE.

Mi^rie montre une vertu héroïque en demeurant
dans le temple

,
par les couvres qu'elle exerce

,

Jo envers Dieu, 2o envers le prochain, 3o en-

vers elle-même.

lo. Envers Dieu. Comme la lu-t

mière du matin croît toujours jus-

qu'au plein jour, de même Marie
croissait tous les jours en vertu dans
le temple, par une charité toujours

plus grande envers Dieu, par une in-

tention plus pure, par une ferme cons-
tance, par une grande variété d'af-

fection et de vertus, qui rendaient
précieuse jusqu'à la plus petite de ses

actions. Quelle sublime sainteté !

petite enfant, et déjà grande héroïne.

Hélas ! que dirai-je de moi, déjà

i

'1-
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chargé d'années et bien plus encore
de fautes et de péchés !

2o. Envers le prochain. Embrasée
qu'elle était d'amour pour Dieu, elle

exhortait ses jeunes compagnes aux
plus saintes pratiques de la perfection.

C'est à cela qu'elle dirigeait tous les

humbles services qu'elle leur ren-

dait, les aidant dans leurs besoins, les

animant, les consolant. La charité

envers le prochain est le caractère le

plus distinctif des vrais serviteurs de
Jésus-Christ. Est-ce le vôlre 1 Vous
y reconnaît-on aisément?

3o. Envers elle-même. Qui le croi-

rait 1 une Vierge si comblée de grâces

veillait néanmoins à la garde de soi-

mêmej quoiqu'elle n'eût rien à
craindre d'aucun péril, même éloi-

gné 5 la mortification, le silence et

l'humilité furent les gardiens du tré-

sor dont jouissait la jeune vierge
.Marie. Et vous, vous avez la pré-

somption d'exposer aux dangers votre

faible vertu ! O le grand précipice !
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VOUS y périrez infailliblement si voiis

ne vous retirez promptement.

PRIÈRE.

Virgo veneranday Virgo prœdicanday

ora pro nobis.

Vierge digne de tous les respects,

Vierge digne de tous les éloges par
vos grandeurs et par vos vertus, tout

ce qui n'est pas Dieu s'éclipse devant
vous ; et rien au ciel ni sur la terre

n'approche de votre sainteté. Que
toute langue publie donc votre gloire ;

que tout l'univers célèbre vos louan-
ges

;
que nous vous honorions par

nos paroles et surtout par nos œuvres
en imitant vos vertus

;
que nous nous

fassions honneur de vous être haute-
ment dévoués : c'est tout notre désir.

k
EXEMPLE.

Consolation accordée.

La vénérable mère Catherine de
Bar, appelée dans la suite Mectilde
du saint Sacrement, et fondatrice de

! 'I

i
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Tadoration perpétuelle, rapporte elle-

même les consolations qu'elle reçut

de la sainte Vierge. Dans son pre-

mier noviciat de Bruyères, sa com-
munauté fut affligée d'une épidémie
qui rendit bientôt les secours tempo-
rels et spirituels beaucoup plus rares,

au point qu'à peine pouvait-elle en-
tendre la messe les jours mêmes de
dimanche. Pour comble de peines,

la pieuse novice tomba dans un état

affireux de désolation intérieure, de
sécheresse et d'ennui, de crainte et

de dégoûts plus vifs de son état ; tout

la rebutait ; rien ne la rappelait à

Dieu; elle n'avait personne à qui
ouvrir son cœur. Sur le point de
succomber, elle alla se prosterner aux
pieds de la sainte Vierge, sa ressource

ordinaire. Là, fondant en larmes,

elle lui adressa avec une tendre con-

fiance ces paroles: " O très sainte

Vierge ! 6 ma mère, m'avez-vous
donc conduite dans ce lieu pour m'y
laisser périr ? je n'y trouve . pas les
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moyens de servir Dieu
; je ne con-

nais pas mes devoirs ;
je ne sais à qui

recourir pour* les apprendre
;
je suis

perdue si vous ne daignez pas me
servir vous-même de maîtresse,

comme vous m'avez jusqu'à présent

servi de m^re." Cette prière, qu'elle

nous a conservée, fut pleinement ex-
aucée ; les peines se dissipèrent, le

calme revint, et ce qui est plus re-

marquable, c'est que la sainte Vierge
se rendit elle-même sa maîtresse,

comme elle l'avait désiré : en sorte

qu'elle ne craignait pas de dire:

C^est de la très sainte Vierge que j^ai

appris tout ce que je sais. Les mêmes
consolations lui furent encore accor-

dées par sa sainte protectrice, à son
second noviciat, dans le monastère
de Rambervilliers, dont elle a fait

Tornement et la gloire.

(Vie de la M. MectiloC)

»< I

I
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ONZIÈME JOUR.

SUR l'annonciation.
Marie déclarée mère de Dieu ;

grandeur d'une

telle dignité, lo dans l'ordre d^e la nature, 2o

dans l'ordre de la grâce, 3o dans l'ordre de la

gloire,

lo. Dans Pordre de la nature, La
très-sainte Vierge, étant vraie mère
du Verbe incarné, est devenue, par

cette sublime dignité, la créature la

plus proche de Dieu, pouvant pour

cela s'appeler alliée de Dieu, et

même, qui plus est, en un vrai sens

mère de Dieu. O dignité qui passe

toutes nos idées ! mais souvenez-vons
que si Marie se félicite d'être mère
de Dieu, elle se fait gloire aussi

d'être mère des pécheurs. Recourez
donc avec une confiance filiale à une
telle mère.

2o. Dans Tordre de la grâce. Marie,

|

étant élevée à l'incomparable dignité
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de mère de Dieu, acquit par cette

maternité une espèce de domaine sur

tous les trésors de son nls, qui sont

sans mesure. Et pourquoi donc^

puisque vous êtes dénué de tout bien,

pourquoi ne la priez-vous pas de sou^

lager votre pauvreté ?

3o. Dans Pordre de la gloire. Il est

dit de Marie qu'elle est assise sur un
trône à part, placée au-dessus de
toutes les hiérarchies des anges, à la

droite de son divin fils, astitit Regina
à dextris tuis. Ah ! quelle douce
consolation pour nous de voir dans le

paradis notre mère et notre souve-

raine en un si haut degré de gloire !

Ah ! vivons donc de manière à mé-
riter de pouvoir un jour jouir de ce

ravissant spectacle !

PRIÈRE.

Virgo potenSf ora pro nobis.

Vierge puissante, oui, vraiment
puissante au ciel, sur la terre et dans
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les enfers, puisque Jésiisne peut rien

vous refuser; puisqu'il veut bien, ea
quelque sorte^ vous faire partager sa

toute-puissance, tous les éléments ont

senti votre pouvoir en faveur de vos

serviteurs; vous avez triomphé de
toutes les hérésies ; vous avez écrasé

la tête du serpent infernal; vous lui

avez arraché les proies dont il se te-

nait le plus assuré. Ah ! faites-nous

vaincre tous ses efforts en nous obte-

nant la grâce du salut.

EXEMPLE.

Vertu protégée.

Mademoiselle de Bellère du Tron-
chai, morte en odeur de sainteté

dans le siècle dernier, se trouvant

avec un domestique en voyage, au
milieu d'une vaste forêt qu'il fallait

i

traverser, vit trois voleurs qui l'at-

tendaient à un passage fort étroit et

plein de boue; sou cheval s'était en-
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îloué, et ne pcaivait presqi . marcher;
)ans cette extrémité, elle implora,

ies larm?es aux yeux, le secours de la

Mainte Vierge. Ces hommiBs couru-

rent vers elle, et l'un d'entre eux se

eta à la bride du cheval pour Tarrê-

ler.
" Ah ! sainte Vierge, s'écria-t-

llle ; sauvez-moi, conservez ce que
jous aimez tant." Au même instant

le cheval fit un bond en l'air, se dé-

kgea du voleur qui le tenait, le ren-

ersa par terre, et courut avec tant de
[itesse, qu'il s'emblait voler. Le
[omestique, poussé par la crainte, ou
mtenu d'une vertu d'en haut, suivit

maîtresse d'une course presque
[gale; de sorte que ces misérables,

[uoiqu'ils courussent après eux de
uites leurs forces, ne purent les at-

jindre ; et elle arriva heureusement
u terme du voyage. ^

(Vie de Mlle de Bellere du Tkonchai.)
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DOUZIÈME JOUR.

§»

7

?,
Mérite pour la dignité de mçrede Pieu, lo dans

le corps de Marie, 2o dans son cœur, 3o dans

son esprit.

lo. Dans le corps de Marie, En c(

qu'elle se disposa de telle sorte

jouir de la dignité de mère de Dieuj

qu'il fut extrêmement convenable

qu'elle en fût honorée. Marie futls

première qui ayant levé l'étendard

de4a virginité, consacrât son corps au

Seigneur par le vœu de la chasteti

perpétuelle. Combien donc aura étj

agréable une si grande pureté à

Dieu qui se plait parmi les lis ! qt

pa^citur inter lilia. Mais aussi cor

bien il aura en horreur l'ordure

l'infamie de vos impuretés !

2o. Dans le cœur de Marie. Le Se

gneur y vit un abîme de la plus pr

fonde humilité ; l'ange la déclara
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Uère de Dieu, et elle ne prenait

jd'aiitre titre que celui d'humble et

simple servante du Seigneur ; ce fut

ilors que ce Dieu, qui ne méprise

pas le cœurTiumilié, descendit du ciel

jour s'incarner dans les entrailles de
[arie. Ne l'oubliez pas; ce qui

ittire Dieu en nous, c'est l'humilité j

te qui l'en éloigne, c'est l'orgueil.

3o. Dans Pesprit de Marie. Qui put

lamais solliciter efficacement la venue
lu Sauveur du monde î Savez-vous
jui? c'est Marie; c'est celle qui,

fomme chef des croyants, animée
)ar la plus grande grâce, parvînt,

)ar la force de sa foi et par l'ardeur

le ses désirs enflammés, jusqu'au
fône de Dieu, et l'attira dans son
lein. Exercez aussi de votre côté
[es actes de foi vive, désirez que
rotre Dieu éclaire tant d'infidèles et

l'aveugles pécheurs ; c'est le moyen
l'acquérir de grands mérites auprès
le lui.

jv. '
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PRIÈHE.

Virgo démens^ orapro nobis.

Vierge pleine de clémence et d(

honte f dont ]e Dieu infiniment boi

vous a remplie en demeurant dans

votre sein, votre cœur compatissant

n'a jamais rebuté le pécheur le plus

criminel, dès qu'il a eu recours

vous. Le ciel et la terre sont pleins

des témoignages de votre clémence

et de votre bonté. C^est cette bonti

qui ranime notre confiance ; c'est elle

qui nous invite à nous jeter à vc

pieds pour implorer votre protection;

ayez pitié de notre grande misère)

priez pour nous.

EXEMPLE.

Innocence défendue.

En l'année 1794, une femme ye\

tueuse fut condamnée à mort sur

fausses conjectures, qui la firenl

passer pour coupable d'une infidélitj
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dont elle était innocente. Elle eut

donc recours à la grande consolatrice

des affligés; elle pleure aux pieds de
la très-sainte Vierge; elle l'invoque,

elle lui recommande instamment son
innocence, son honneur, sa vie ; et

cette mère de grâce, que personne

n'invoqua jamais en vain, la prit si

bien sous sa protection, que l'exécu-

teur ne put jamais venir à bout de
lui ôter la vie, 11 la crut morte, à la

vérité, après qu'il eut fait le devoir

de sa charge ; mais quand on la dé-

tacha du gibet quelques heures après

l'exécution, pour la mettre en terre,

étant portée à l'église, non-seulement
elle donna des signes de vie, mais
encore elle se leva debout, se jeta sur

une image de la très-sainte Vierge,

publia hautement qu'elle était sa li-

bératrice, et qu'elle lui avait apparu
pendant l'exécution pour relever ses

espérs^nces et lui ôter toutes ses

craintes. Tous ceux qui en furent

témoins bénirent la mère de miséri-

u
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corde, et redoublèrent de confiance

en sa bonté.
(Véritable dévotion.)

TREIZIÈME JOUR.

fruits de la dignité de la mère de Dieu, lo par

rapport à Dieu, 2o par rapport à elle-même,

3o par rapport à nous.

lo. Par rapport à Dieu. Puisque
Marie a revêtu d'un corps humain le

Verbe éternel, Dieu, en un certain

sens véritable, a étendu son domaine.
Auparavant, Dieu n'avait pour vas-

saux que dé simples créatures, des

hommes d'une perfection très bor-

née; mais après l'incarnation, Dieul

eut un sujet d'une perfection infinie.

Si donc autrefois il prenait le titrej

de Dieu de Jacob et d'Israël, main-
tenant il peut s'appeler Dieu de Dieu.!

Vous, dans le cours de votre vie, enl

quoi avez-vous contribué à la gloire!

du Seigneur 1 Avez-vous attiré les|
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âmes à son service par vos bons ex-

emples, ou ne les en avez-vous pas

au contraire détournées par vos scan-

dales î

2o. Par rapport à ^Ile-même. Elle

vit Jésus assujetti à elle-même 5 elle

vit un Dieu lui obéir comme un fils

à sa mère. Quelle gloire pour Marie
d'avoir eu pour sujet un Dieu ! Et
vous, donnez-vous à ceux dont vous
dépendez la consolation que vous
leur devez 1 Avez-vous pour eux la

soumission que Jésus eut pour Marie 1

Ne cherchez-vous pas, au contraire,

à en secouer lejoug ?

3o. Par rapport à nous. Marie,
comme mère du souverain juge, en-

tremet efiicaCement pour nous sa mé-
diation : et peut-elle manquer auprès
d'un tel juge qui est son fils, d'obtenir

ce qu'elle demande? Conjurez-la
vivement et avec confiance de vous

I

obtenir le salut de votre âme, et soyez
isûr qu'elle vous l'obtiendra, si vous

8

'}
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avez pcHir elle une véritable dévc-
lion*

PRIÈRE.

Virgo fidelis, ora pro nobis.

Vierge fidèle à Dieu dont vous avez

suivi toutes les volontés, fidèle à Jé-

sus dont rien n'a jamais pu vous sé-

parer, fidèle aux hommes qui ont in-

voqué votre secours, obtenez-nous le

pardon de tant d'infidélités dont nous

sommes coupables envers Dieu et

envers vous } obtenez-nous d'être dé-

sormais 'fidèles comme vous à tous

nos devoirs, à toutes les saintes ins-

pirations, à toutes les pratiques de

dévotion envers Jésus et envers vous,

EXEMPLE.

Tentation dissipée.

La vénérable mère Alix Leelerc,

première mère de l'ordre de la con-

grégation de Notre-Dame, voulant
exciter une religieuse à la confiance

en la sainte Vierge, lui rapporta con-

i/'i

< :
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fidemmeiit une faveur singulière

qu'elle en avait reçue. Elle lui dit

qu'en 1620, étant à Saint-Nicolas

pour mettre la clôture ^ son monas-
tère, elle tomba malade d'une fièvre

continue très-violente, et que dans
l'extrémité de son mal, il plut à Dieu
de l'éprouver encore par un surcroît

de tentations les plus désolantes ; et

cela, à un tel point, qu'elle ne savait

plus ce qu'elle devait faire. Dans
cette extrémité elle se souvint de
recourir 2 sa puissante protectrice, la

sainte mère de Dieu, la priant et la

conjurant de toute son âme de la se-

courir dans un besoin si pressant. A
l'heure même, cette mère de cojnso-

lation lui apparut dans l'infirmerie,

tout près de son lit. Elle était comme
dans une nuée, avec une majesté
[admirable et toute rayonnante de lu-

mière. Elle s'approcha de la ma-
lade et la remplit de la plus ineffal)le

consolSttion. La vision ayant disparu,

la malade resta entièrement délivrée

m
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de son affligeante tentation, et elle

n'en fut plus du tout inquiété durant

cette maladie.
(Relation de la mort d'Alix.)

|.'

.

m

I

QUATOEZIÈME JOUR.

SUR LA VISITATION.

. Dans le voyage de Marie pour aller cJiez sainte

Ëlizabethy il faut considérer trois choses, lo

le motif, 2o la difficulté; 3o la célérité.

lo. Le motif de son voyage. Ce fut

ie zèle pour coopérer avec son divin

fils au salut des âmes. Marie pouvait
rester dans sa petite demeure, occu-

pée à chanter des hymnes de louan-

ges au Dieu qu'elle venait de con-

cevoir dans son sein ; mais non, il

s'agit du salut du prochain : aussitôt

elle quitte le repos de sa contempla-
tion pour courir où l'appelait la cha-
rité, en nous donnant l'exemple de

quitter Dieu pour Dieu, quand il faut|

aider le prochain.
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2o. La diffc^lté du voyagé. Il fal-

lait que la Vierge, malgré la fai-

blesse de son sexe, se transportât jus-

qu'à la ville d'Hébren, assez éloignée
de Nazareth, par des chemins diffl^

elles, à travers des montagnes escar-

pées ; mais la charité lui fournit des
forces. Et vous que la moindre dif-

ficulté rebute et arrête quand il est

question de servir le prochain, que
devez-vous penser de vous-même,
sinon que la vraie charité vous man*
que?

3o. La célérité et la diligence dans

le voyage. Marie s'en alla, dit l'E-

vangile, en grande hâte, abiit cum
\festinatione. Et pourquoi cet em-
pressement ? Parce que Jésus vou-
lait sanctifier proiuptement son pré-

curseur et que Marie voulait secon-

[der les désirs de Jésus. L'esprit du
Seigneur ne souffre point de lenteur

dans ce qui est de son service, l'es-

jprit de paresse n'est point l'esprit de
Dieu.

mp ; -iii -m
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PRIÈRE.

Spéculum justitiœy ara pro nobis.

Miroir de justice, oui, c'est en vous

qu'on voit briller toutes les vertus

comprises sous le nom de justice;

elles y brillent toutes sans exception,

sans ombre, sans imperfection : .à

l'exemple de votre cher fils vous avez
voulu accomplir toute justice. Ah !

nous désirons, nous voulons vous con-

templer souvent pour étudier en vous

tSucefe les vertus. Obtenez-nous le

pardon de nos injustices, demandez
à votre cher fils qu'il nous fasse la

grâce de suivre les sentiers de la jus-

tice, pour avoir part à ses miséri-

cordes.

EXEMPLE.

Confiance victorieuse.

Un convoi de dix ou douze barques
qui allaient à Venise se trouva en
mer à quelques lieues de Notre-Dame
de Lorette, la veille d'une fête de la

sainte Vierge j tout l'équipage désira
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d^y aller entendre la messe le lende-

main ; le patron s'y opposait dans là

crainte des corsaires turcs. Un ma-
telot, nommé Antonio, plein de con-
fiance en la sainte Vierge, dit qu'il

se faisait fort de garder seul tout le

convoi, sous la protection de la mère
de Dieu. Sa confiance en inspira à tous

les autres, au patron même qui con-
sentit à tout : on partit donc de grand
matin. Antonio resta seul. Au bout
de quelque temps, il aperçut de gros

bâtiments qui s'approcliaient à pleines

voiles ; il reconnut que c'étaient des
Turcs qui venaient pour enlever les

barques dont il était le seul gardien.

Il se recommanda avec ferveut à la

sainte Vierge, la faisant souveiiirque

c'était pour l'aller honorer qu'on
avait tout quitté. Il se met à la tôte

du pont dans la barque la plus eiw-

Iposée, il se couche le long du bordage,
et s'y tapit une hache à la main.
Kiiielques moments après, il sent la

barque ébranlée; c'était un Turc
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qui avait mis la main sur le bord
;

Antonio se lève aussitôt sur ses ge-

noux, et d'un grand coup de hache,

coupe le poignet au Turc, dont la

main tomba dans la barque. Antonio

se tapit de nouveçiu ; mais le Turc
mutilé poussa un cri 9i effroyable,

qu'il jeta l'épouvante parmi tous ses

compagnons. *^ C'est un piège, s'é-

crie-t-il, qu'on nous tend ici ; ces

barques sont pleines de gens armés
qui se cachent pour nous surprendre."

A ces paroles, tous les Turcs prennent

la fuite. Antonio, levant la tête au

bout de quelque temps, leç voit déjà

bien loin en pleine mer ^ il se jette à

genoux, il remercie sa puissante li-

bératrice d'une protectioipL si mar-
quée. Cependant ses coipapagnons
qui revenaient de Lorette, aperce-

vant de loin la flotte turque qui se

retirait, furent consternés; ils ne
doutèrent pas qu'elle n'emmenât
Antonio avec toutes leurs barques.

Mais quelle fut leur agréable sur-

tH
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prise, quand Antonio, venant au-de-

vant d'eux avec sa hache élevée
d'où pendait la main du Turc, et en
chantant, leur apprit tout ce qui s'hé-

lait passé ! Alors tous ensemble se

mirent à chanter les litanies de la

sainte Vierge pour la remercier d'une

si éclE^tante victoire.

(Recueil d'Histoires.)

^9.

QUINZIÈME JOUR.

Dans la vis^ite de Marie, il faut considérer quels,

en furent, lo la modestie, 2o les effets » 3o les

entretiens.

lo. La modestie. Représentez-vous
avec quelle circonspection se com-
porta cette modeste et humble
Vierge. L'écrivain sacré, en racon-
tant son entrée dans la maison de
Zacharie, n'oublie pas de faire men-
tion du salut et des honneurs qu'elle

rendit à sa cousine, voulant non»

t
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marquer le maintien plein de dé-

cence et la modestie virginale par

lesquels^elle édifia toute cette sainte

famille. Apprenez bien cette grande
leçon, que la circonspection et la ré-

serve furent toujours le caractère de

la pudeur chrétienne.

2o. Les effets. Au moment que
Marie entra chez Elisabeth, Jean fut

:sanctifié dans le sein de sa mère et

rempli du Saint-Esprit : Elisabetli

«Ile-même en fut remplie, et Pon
peut croire, par une pieuse conjecture

bien fondée, que Zacharie fut aussi

redevable à Marie de la grâce qu'il

reçut en recouvrant» ensuite l'usage

de la parole. O heureuse la maison
où entre Marie ! priez-la qu'elle vous
obtienne la sainteté dans l'âme
comme à Jean, la ferveur dans le

cœur comme à Elisabeth, un bon et

et saint usage de votre langue comme
à Zacharie.

3o. Les entretiens, Marie, dit saint

Bonaventure, racontait à Elisabeth

:-:kiàgf.:..
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la manière de la conception miracu-
leuse du Sauveur ; Elisabeth racon-

tait à Marie les merveilles divines

qui avaient rendu féconde sa stéri-

lité ; entretiens qui les enflammaient
d'amour pour Dieu. Les vôtres sont-

ils de cette espèce î Ne sont-ce pas

des entretiens de bagatelles, de plai-

santeries, ou peut-être de satires, de
médisance, d'indécence même ? com-
mencez donc une bonne fois à sub-

stituer à ces conversations coupables

des entretiens spirituels et édifiants.

PRIÈRE.

Sedes sapienticSy ora pro nobis.

Trône de la sagesse, puisque c'est

dans votre sein et sur vos bras au'a
résidé le Fils de Dieu, la sagesse

éternelle
;
puisque c'est dans votre

âme qu'il a répandu tous les dons de
la sagesse surnaturelle, ce titre vous
est spécialement dû. Pour ^ous, hé-
las ! misérables pécheurs, qui ne
scmnies que ténèbres et qu'ignorance,

!
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obtenez-npns cette divine sagesse qiû

wons fasse préférer Dieu et le salut à
tout le reste.

EXEMPLE.

Vocation inspirée.

Saint Bernardin de Sienne, étant

encore jeune, avait pris tant de goût

pour la dévotion aux images de la

sainte Vierge, qu'il visitait réguliè-

rement tous les jours une figure de
Notre-Dame qui était sur une des

portes de la ville de Sienne ; et son

zèle fut si agréable à cette mère de
bonté, qu'elle lui procura la grâce de

la vocation religieuse: et, après l'a-

voir favorisé de mille bénédictions

dans l'ordre de Saint François, elle

daigna encore lui apparaître un jour

et lui parler en cette sorte : " Votre
** dévotion me plaît, et je vous donne
" pour arrhes d'une plus grande ré-
" compense le talent de la prédica-
^' tion et le pouvoir d'opérer des mi-

f*
racles 5 ce sont des dons que je
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« VOUS ai obtenus de mon divin fils,

*< et j'y ajoute la promesse que je
<* vous fais maintenant, que vous
" participerez éternellement au bon-
« heur dont je jouis dans le ciel.''

Les suites justifièrent bien la vérité

de cette apparition, car saint Bernar-
din fut un des plus admirables prédi-

cateurs qui aient jamais- été, et il

éclaira toute l'Eglise de la lumière
de sa doctrine, de ses miracles et de
sa sainteté. Quel heureux fruit de sa

dévotion à Marie, et d'une vocation

embrasée sous sa direction !

^§-

SEIZIEME JOUE.
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i

m.
•S

m'^:

Dans le séjour de M,arie chez Elisabeth, il faut

considérer trois choses : quelles en furent lo

l'utilité pour saint Jean, 2o la consolation

pour Elizabeth, 3o l'édification pour les do-

mestiques. '

lo. L^utilité pour saint Jean, Ma-
irie demeura trois mois chez Eliza-

I
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beth, jusqu'à ce que saint Jean vint

au moncle. 4-h! combien de fois

l'aurii-t-elle porté entre ses bras pour

l'offrir à Diea et remplir son cœur du
saint amour ! Faut-il s'étonner

après cela que Jean devint un si

grand saint, que parmi les enfants

des hommes il n'y en ait point eu de

plus grand que lui 1 Apprenez de

l'exemple de Marie à avoir du zèle

pour l'enfance, et à la former au bien.

Les hommes, pour l'ordinaire, ne

sont dans l'âge mûr que ce que l'é-

ducation les a fait dans leur enfsCnce.

2o. La consolation pour , Elisabeth.

Quelle joie et quelle douceur dut

éprouver cette sainte femme dans la

présence de Marie ! Qu'il nous suf-

fise de savoir qu'elle posséda pendant
trois mois celle qui fait les délices

du paradis, occupée à la conjsoler et

à la servir. Pourquoi, dans vos peines,

ne pas recourir à l'autel de celle qui

est aussi appelée la consolatrice du
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monde? Solatiiun mundi, dit saint

Ephrem.
3o. L^édification pour les domes-ti-

gués. Ils voyaient Marie s'employer

dans les services les plus bas, avec
allégresse, avec humilité, avec soin

;

ils la voyaient mettre la main à tous

les ouvrages de la maison. Quel ex-

emple n'était-ce pas pour eux ! N'en
est-ce pas encore un grand pour vous î

Et pourquoi donc tant de répugnance
à vous abaisser aux œuvres d'humi-
lité pour servir le prochain?

* PRIÈRE.

Causa nostrœ lœtitiœy orapronoUs,

Cause de notre joie, dans la vie, à

la mort, dans l'éternité. Vous l'avez

fait naître, cette joie, en nous donnant
un Sauveur ; vous la soutenez e**

nous assistant dans tous les temps ;

vous la comblerez par votre bonté en
nous procurant le bonheur éternel,

comme nous l'espérons. Ah ! dai-

gnez, parmi les tentations et les

.\i''
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épreuves, ne pas nous laisser suc-

comber à la tristesse ni au désespoir
;

mais ranimez-nous sans cesse par la

joie de l'espérance et de la bonne ces
conscience, en nous obtenant l'une «

et l'autre.

EXEMPLE.

Espérance rendue.

Ce fut devant l'image de la sainte

Vierge, et par sa protection, que isaint

François de Sales obtint la déli-

vrance d'une peine intérieure, la plus

grande qu'on puisse éprouver. Etant

encore dans le cours de ses études, il

fiit tourmenté par cette désespérante

pensée, qu'il était réprouvé, et qu'il

serait pour jamais banni de la vue
de Dieu ; il en était comme persua-

dé. On peut juger quel cruel tour-

ment cette pensée devait être pour

une âme aUssi attachée à Dieu qu'é-

tait la sienne. Aussi desséchait-il i

vue d'œil, il tomba dans une mai-

greur et une pâleur extrêmes. Dans

cette

recoi

prost
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cette situation si affligeante, il eut

recours à la très-sainte Vierge ; et,

prosterné devant sou image, il forma
ces généreux sentiments ; " Si je

suis assez malheureux pour mériter
d'être éternellement dans les dis-

grâces de mon Dieu, je veux du
moins avoir la consolation de Pai-

mer de tout mon cœur durant ma
vie ; oui, mon Dieu, si je ne puis

plus vous aimer, après ma mort, je

veux vous aimer doublement tant

que je vivrai,'' Dans ces senti-

ments, il n'eut pas plutôt jeté les

yeux sur le tableau de la mère de
grâce pour l'intéresser à son sort,

qu'au même moment il se sentit sou-

lagé et totalement délivré de sa
peine, en sorte que son visage reprit

ses couleurs et sa sérénité dans le

lieu même de sa prière. Un si grand
bien redoubla sa dévotion pour la

sajnte Vierge, à l'honneur de ls.quelle

il récita constamment le chapelet
chaque jour de sa vie, quelque occu-
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pé qu'il fût ; et c'est d'après son ex-

emple et par ses leçons que cette

exactitude au service de JVJarie s'est

perpétuée dans son cher ordre de la

Visitation. %

(Vie de saint Fraî^çois de Sales.)

DIX-SEPTIÈME JOUH.

SUR LA PUR If t C A tlO N

.

Marie excellent modèle de l'obéissance la pluà

parfaite, parce que ce fut une obéissance, lo 1

difficile à raison de Pobjet, 2o aveugle à rai- j

son de la manière, 3o généreuse à raison de

la fine

lo. Obéissance difficHe à raison de

Pobjet. Il était ordonné aux femmes
nouvellement accouchées de se pré-

senter aux prêtres comme étant im-
pures, afin qu'elles fussent purifiées

(de la tache légale. Ce ne pouvait

donc être qu'une loi très-diflScile pour

Marie, lapins pure des vierges; et
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repcnclnnt elle obéit poncliiellcment.

Quelle confusion pour vous, qui ne
savez obéir que dans ce qui est de
votre goût, et qui ne savez que mur-
murer et vous plaindre dans les cir-

constances contraires 1

2o. Obéissance aveugle quant à la

manière. La loi de la purification

n'obligeait que les femmes qui
avaient conçu selon les lois ordinaires

de la nature; mais Marie avait conçu
son divin fils par la vertu de l'Esprit-

saint, et cependant elle se soumet
aveuglénuMjt à une loi qui n'était pas
poureliov Mais vous, combien ne
manquez- vous pas à l'observation des

lois de Dieu auxquelles vous êtes le

plus indispensableinent obligé ! Quel
contraste !

3o. Obéissance généreuse çtcant à Id

fin. Parce qu'elle obéit, comme dit

Pierre de Blois, pour ajouter ce
qu'elle ne devait jias à ce qu'elle

devait, afin de faire un acte de suré-

rogation généreuse envers son Dieu*

:i^':/
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Mais vous, combien êtes-vous avare
envers lui ! vous ne voulez faire que
ce à quoi vous êtes strictement obligé,

et rien de plus. Faites-y bien ré-

flexion 5 Dieu sera avare envers ceux
qui le sont envers lui.

PRIÈRE.

Vn$ spiritualey vas konorahihy ora^

Vase spirituel, vase d'honneur, ce

nom vous convient spécialement,

parce que le Seigneur a rempli votre

âme des dons les plus précieux de
son esprit. Vos pensées n'ont rien

eu qu« de grand ; vos aflfections rien

que de saint, vo^ intentions rien que
Dieu seul pour objet. Vous avez été

comblée des dons les plus magnifiques
de la nature, de la grâce et de la

gloire. Mais nous, hélas ! nous ne
vsommes que des vases pleins de mi-
sère et de corruption ; obtenes5-nous

la grâce de nous remplir enfin de
Dieu seuU
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EXEMPLE.
Heureuse naissance obtenue.

Une reine de France, qui ©a a fait

l'admiration par ses vertus, et la con-^

relation par le précieux fruit de sa

fécondité, Marie Leczinska de Polo-

gne, obtint, par sa dévotion à la sainte

Vierge, une marque bien spéciale de
sa protection. Quoique le Seigneur
eût déjà béni son alliance avec Louis
XV par la naissance de trois prin-

cesses, elle n'avait point encore

donné d'héritier au trône. Elle re-

courut donc à la divine protectrice,

de la FrancCy elle fit vœu de réciter

chaque jour l'office de la sainte Vierge
(pratique à laquelle elle n'a jamais
manqué.) De plus, en 1728, le jour

de l'immaculée Conception, elle fit,

de concert avec le roi son époux, une
fervente communion pour obtenir

l'enfant de bénédiction qui était l'ob-

jet de leurs désirs et de toute la na-
tion, et, dès !e 4» septembre de l'année

«uivante, la reine mit au monde 1q
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Dauphin, père de Louis XVI. Cette

pieuse princesse ne manqua i)as d'at-

tribuer à la sainte Vierge le bienfait

de cette heureuse naissance, et lui en
témoigna sa reconnaissance tous les

jours (le sa vie par le tribut d'hom-
mages îihxquels elle s'était engagée,
Mîiis ce ne fut pas le seul bienfait

qu'elle reconnut devoir à la très-

sainte Vierge. Plusieurs autres fa-

veiu's qu'elle en reçut l'engagèrent à

aller iaire ses dévotions à Notre-
Dame de Chartres, pour lui en rendre

de S4)|enne!les actions de grâces.
(Vie du Dauphin et Mémoires de Sf. Denis.)

DIX-HUITIÈME JOUR.

Marie exemple de l humilité la plus profonde,

puisqu'elle consentit à laisser ignorer et à ca-

cher, lo sa virginité, 2o sa sainteté; 3o sa

maternité divine.

lo. SaVirginité. Marie, en allant an
temple, dut être rcgurdée commd
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une des autres femmes ordinaires,

souillées de la tache légale. Elle

consent ainsi à passer devant les

homn>es pour moins pure qu'elle

n'est. O admirable humilité de
Marie ! die saint Vincent Ferrier, 6

orgueil incroyable dans nous, qui
mettons tous nos soins à [)araître

meilleurs que nous ne sommes, sans
nous mettre ^n peine de le devenir.

2o. Sa sainteté, Marie, comme dit

saint Vincent Ferrier, les genoux eu
terre, priait le prêtre, homme sujet

au péché, d'offrir ses prières pour
elle, dicebat peccatori : Ora pro me.

Ainsi la p'us piu'e et la plus sainte

d'entre toutes les créatures en vint

jusqu'à se faire passer et regarder
comme immonde et pécheresse ? Et
pourquoi donc moi, le plus méchant
des hommes, veux-je être regardé
comme vertueux et chercher sans
cesse l'estime et les louanges de«

hommes ]

^0. Sa maternité divine. Une mère

«:.:>l
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de Dieu ne pouvait souffrir aucune
diminution de pureté et de sainteté

;

Marie, paraissant donc sous les appa-

rences d'une femme souillée et pé-

cheresse, ne paraissait plus mère de

Dieu. Ah ! si nous nous piquons de

dévotion pour elle, apprenons à ca-

cher ce que nous pouvons avoir de

vertu, et à ne pas nous faire gloire de

ce que nous n'avons pas.

PRIÈRE.

Vas insigne devotioniSj ara pro nobis.

Vase insigne de la dévotion, qui

fut jamais remplicomme vous, Vierge
sainte, de cette vraie dévotion inté-

rieure, réglée, constante et inva-

riable ? Toujours intimement unie 1

Dieu dans la pratique de tous vos de-

voirs, au milieu de toutes les épreu-
ves, vous avez toujours augmenté en
vertus et en mérites. Obtenez-nous
le remède à nos tiédeurs, à nos lâ-

chetés, à notre inconstance, et faitesj

revivre en nousile^ feu d^me sainte
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ferveur pour le service de Dieu et I0

vôtre.

EXEMPLE.

Maison conservée.

Le 8 du mois de février de Paa
1770, les religieuses Carmélites de
Saint-Denis, se voyant au moment
d'être détruites à cause de leur ex-

trême pauvreté, s'adressèrent à celle

qui est l'asile do tous les malheureux
qui l'invoquent ; elles firent un vœu
à la sainte Vierge pour être préservées

du malheur qu'elles redoutaient.

Bieiîtôt elles furent exaucées pleine-

ment par une marque de protection

qu'on peut bien appeler un prodige

aussi rare qu'inattendu dans ce siècle.

Dès le 10 avril de la même année,
Madame Louise de France, fille de
Louis XV, renonçant à loutes les dé-

lices de la cour, choisit leur maison
pour s'y consacrer à Dieu par les

vœux de la religion. En y venant,
^Ue apporta dans son auguste per-

il'
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sonne un gage assuré du bonheur et

de la conservation de cette commu-
nauté. Mais les circonstances d'une

ressource aussi prompternent accordée

à leurs pressants besoins, après le vœu
qu'elles firent, ne peuvent leur lais-

ser douter que c'est à la mère des

grâces qu'elles en sont redeyables;

aussi se font-elles un de leurs [»liis

doux devoirs de le reconnaître et de

le publier.

( Mémoires de St.-DENis.)

DIX^NEUVIEME JOUPw.

Marie exemplaire delà ch-irité la plus ardente

qui brillii, lo en offrant son fils, î^o en rache-

tant son fils, 3o en remj[ orlunt son iils.

lo. En offrant son fils. Marie n'a-

vait rien, sans doute, de plus cher au

monde que son Jésui^> : c'est oe pré-

sent si cher et si précieux qu'elle vint

ofirir généreusement et sansi réserve
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Dieu dans son temple. Pensez un
leu en ce moment à ce que Dieu
fondrait que vous lui offrissiez : c'e^ît

|;ertaineiuent ce que vous avez de

fins cher, votre cœur ; mais vous
ailliez le donner aux créatures et

m\ à Dieu. Quelle injure vous

fiites au Seigneur, de qui vous tenez

loiit ! ^

2o. En rachetant son fils» Marie,
[eloa ce qui était [>orté par la loi,

jiaya cinq sicles. Avec quelle ardeur
ît quelle joie elle donna cette somme
pour rav^oir son Jésus ! Et vous, (|ue

onneriez-vous [)Our lui? ingrats!

pus allez ju:*(ju'à lui refuser une lé-

èru aumônic, quand les pauvres vous
JL'iuandent pour Pai^iour de lui.

3o. Eti remportant son fils. C'est

\>i surtout que la Vierge, retournant

Nazaretli avec son cher enfant, no
|tî lassait [)oint de lui témoigner toute

tendresse de son amour maternel,
'antôt elle le portait en le serrant

iiidrement entre ses bras ] tantôt elle
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permettait que Joseph partageât sJ

consolation, lui remettant, à son tour

son cher Jésus ; mais avec quel amour
avec quel respect, avec quel dou^J

transport ! Ah ! phit à Dieu iquevi

hommages, vos transports, votre arj

deur fussent égaux à ceux de Marie]

quand vous possédez Jésus dans votr^

cœur par la sainte communion !

PRIÈRE.

Rosa mysticay ora pro nobis.

Kose mystérieuse, toujours épaj

nouie, vous avez charmé le cœur d^

Dieu dès l'instant de votre conce|

tion ; toujours vous avez répandil

parmi les hommes l'odeur de toute|

l3S vertus, et jamais il ue se trouva

en vous d'épines dont personne pêl

être blessé. Obtenez-nous de cher!

cher à plaire à Dieu par toutes ncl

œuvres, d'être la bonne odeur i\

Jésus-Christ par l'innocence de m
mœurs, de ne blesser jan^ais personii|

par nos paroles.
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EXEMPLE.
Les sept Pater et les sept Ave.
Un soldat, nommé Beixu-Séjonr,

lécitait tous les jours les sept Pater

It les sept Ave, en mémoire des

jpt allégresses et des sept dou-

eiirs de la sainte Vierge ; il n'y
Ivait jainais manqué ; et s'il arrivait

m'il se souvint, après s'être couché,
|en'avX)ir pas rempli ce devoir, il se

(evait sur-le-champ et récitait cette

Vière à genoux. Un jour de ba-

ûlle, Beau-Séjour se trouva à la

remière ligne en présence de l'en-

[etni, attendant le signal de l'atta-

Jiie ; il se souvint alors qu'il n'avait

[as dit sa prière accoutumée ; aussitôt

se met à la dire en commençant
ir le signe de la croix. Ses com-
Lgnons, s'en étant aperçus, se mirent
|le railler, et les railleries passèrent

bouche en bouche 5 mais Beau-
[éjour, sans s'en inquiéter, continuait

prière. A. peine fut-elle finie que
|s ennemis firent leur première dé-
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A

charge, et Bean-Séjonr, sans en avoi

reçu ancnn coup resta seul de toiit|

son rang: il vit étendus morts à ses

côtés tous ceux qui, le moment d'an

paravant, se moqua^'^nt de lui et lel

le raillaient de sa dé\otioni II ne put

s'empêcher de frémir à cette vue, et

de reconnaître la main de sa pins-|

santé protectrice qui Pavait 5îiMivé.

Le reste de la bataille et m^jme de

la campagne qui fut meurtrière, i

ne reçut aucune blessure. Ayarit]

enfin reçu son congé, il revint chez

lui, et publia partout les louanges de

celle à qui il se reconnaissait rede-

vable de la vie et de sa «anté.

(Recueil d^Histoires.)

Ki
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VINGTIÈME JOUR

SUR LES DOTJLEURS DE MARIE,

Dans la présentation de Jésus, il faut Considérer

la douleur de Marie, loparrapport'à son iils,

2o par rapport à elle-même, 3o par rapport

aux hommes.

I04 Par rapport à son fils. Siméoti
dit de Jésus qu'il serait l'objet des
contradictions du monde 5 et dès ce
moment Marie prévit que son filsde-

Ivait être contredit et persécuté pat

les Juifs et les gentils : dans quelles

angoisses cette vue ne dut-elle pas
plonger son cœur ! N'avez-voiis pas
été vous-même l'occasion de tant de
douleur? votre vie n'a-t-elle pas été

une contradiction manifeste de la vie
|dii Rédempteur ? Répondez.

2o. Par rapport à elle-même. C'est

à elle qu'il fut dit qu'un glaive de
douleur lui percerait le cœur, La
îeule vue de Jésus était pour l'âme
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^''tfc.Oilfi'

SIMmu

'l'y

El*.''
"!,,:'•:' r'<

wm:. :

i:. ,VI; iji. • I

ii.ii|i''i.
.

,

h:
'

J

lili'

Ê

'
t..



i

1If ( f.

i

f

î

",/

^i

i

-i

144 LE MOIS DE MARIE,

de Marie ce glaive clouloureux. '< Je
*' baisais tendrement mon cher en-
" faut, disait-elle à sainte Brigitte
" dans une révélation, et toiit-à-coup

" le baiser de Judas, comme un poi-

" gnard, me venait à l'esprit
;
je lui

** donnais du lait dans son berceau,
*^ et à l'instant le souvenir du fiel

** dont il devait être abreuvé sur la

" croix me remplissait d'une doulou-
'* reuse amertume." O long et cruel

martyre que celui de Marie ! portez-

lui une sainte compassion, et tâchez

de l'imiter en assaisonnant tout ce

que vous faites du souvenir des dou-

leurs de Jésus.

3o. Pa7' rapport aux hommes. La
Vierge apprit que, quoique le divin

enfant dût être une source de salut, il

devait être aussi la perte de plusieurs.

Jugez combien son cœur dut être af-

fligé en entendant une pareille sen-

tence, elle qui désire si ardemmentl
notre salut. Jésus sera-t-il pour vous

une source de salut ou de perdition ?
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Cela est à votre choix ; vous Taureg
comme vous voudrez l'avoir.

PIIIÈRE.

Tunis Davidicuy turris ebymea, ara»

Tour de David, tour d'ivoire, c'est

Ivous, Vierge sainte, qui êtes vérita-

blement cette tour, cette forteresse^

également recommandable par votro

beauté, par votre force ; c'est en vous
que les âmes chastes trouvent la

gloire, le modèle et le soutien de leur

jpiireté. Défendez-nous donc par
jvotre intercession, et mettez-nous
Itoujours à couvert contre les attaques,

les surprises et les pièges de tant

û'ennemis conjurés pour nous fairo

perdre la pureté et le salut.

EXEMPLE.

Le Chapelet*

Un des plus célèbres prédicateurs
lu dernier siècle fut appelé la nuitr

)our confesser un jeune seigneur:

iombé en apoplexie ; il y court, et

10
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"

trouve le malade sans connaissance,
ti retourne dire à son intention une
messe votive de la sainte Vierge.

Comme il finisiSait, oii vint l'avertir

que la <5onnaissanee était reV:enueaii

jpune seigneur. Il retourne auprès

de lui et le trouve pénétré des plus

vifs sentiments de pénitence et de

éomponction, offrant généreusement
sa vie pour- l'expiation de ses péchés.

Dans ses dispositions, il se confesse et

reçoit les derniers sacrements avec

la plus grande piété. Le confesseur,

également surpris et pénétré, ne sa-

vait à quoi attribuer un si grand pro-

dige de miséricorde en faveur d'uni

feomme dont les excès n'avaient été

que trop connus. Il interroge sur

cela le malade, et celui-ci lui répond

d'une voix entrecoupée de sanglots:|

" Hélas ! mon Père, je ne puis attri-

îmer.cette grâce qu'4 la miséricprdel

inême de Dieu, attendri, sans doute/

J)ar vos prières et celles de feue mal

iigne luèxe. Près dp mourir, ello
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^) 'avait fait venir ï^uprès de son lit ;

çt après na'avoir témoigné ses alarmesi

siir les dangers que j'allais courir,;

ell^e me dit :
*^ Toute ma consolation,

c'est que je vous laisse sous la pro-

tection de la sainte Vierge
;
promet-

tez-moi, mon cher fils, l'unique chose
que je vais vous demander comme
preuve de vos sentiments pour moi,
elle vous coûtera peu ; c'est de réci-f

ter tous les jours le chapelet. ** " Je
l'ai promis poursuivit le malade ; ie

l'ai récité régulièrement tous 'tes

jours, et j'ayoue que c'est depuis en-
viron dix ans le seul acte de religion,

que j'aie fait." Le confesseur ne dou-
ta point que ce ne fût une protection,

spéciale de l'auguste mère de Dieu
qui eût attiré sur son pénitent cette

étonnante miséricorde du Seigneur,

Il ne le quitta point jusqu'à ses der-

niers soupirs, qui furent animés du
même esprit de pénitence ; et dès ce

moment il se proposa lui-même de
Aire 1^ chapelet tQus leç jpurs, ce

h. %.M> ] i
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qu'il fit en effet le reste de sa vieJ

Quoi de plus propre à vous inspirer

la même dévotion î

(M. CL£M£NT.)

h

\

4 '
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VINGT-ET-UNIÈME JOUR.

Douleur de Marie dans la perte de Jésus. Pen-
sons, lo au motif de sa douleur, 2o à la gran-

deur de sa douleur, So à la durée de sa dou-
leur.

lo. Motif de sa do7ileuT. En per-

dant Jésus, xMarie avait perdu tout

son bien. Ah ! combien de laruK^s

elle aura versées, quand au retour do
Jérusalem elle ne vit point son cher

fils auprès d'elle ! Eu péchant, vous
perdez aussi Jésus, c'est-à-dire votre

ami, votre père, votre Dieu ; et ce-

pendant, apiès une telle perte, vous
demeurez content et dans la joie !

2o. Grandevr de sa douleur. Com-
bien dififérentes pensées agitaient le
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cœur de Marie ! elle ne savait où
pouvait s'être retiré son divin fils, ni

combien de temps elle devait demeu-
rer privée de sa douce présence.

Elle doutait si déjà le temps n'éUiit

pas venu pour lui d'être en bntte aux
fureurs de ses ennemis. Quelle dou-
loureuse perplexité ! Et vous, quand
vous avez perdu Jésus par le pécha,
quelle peine, quelle inquiétude mon-
trez-vous '^ Quel empressement pour

le trou Vf ar le moyen d'une vraie

contrition î

3o. La durée de sa doulevr. Pen-
dant trois jours et trois nuits, Marie
demeura, tristement, privée de son

fils bien-aimé. Et où êtes-vous donc,

disait-elle tendrement,oii êtes-vous,la

luirtiére de mes yeux? Rendez-vous
à votre mère désolée: avec vous,

toutes peines me sont douces; mais
sans vous la vie m'est plus dure que
la mort. Mais ])Ourquoi Jésus donna-
t-il à une mère si digne une amer-
tume si grande? Le savez-vous? Co

mx
!<( «
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û\t pour èotttX)nhér plus glorieusertient

fea patiehce. Et c'est aussi ce que
prétend le Seigneur quand il vous

envoie l'affliction ; il veut vous enri-

chir du mérite de sa patience.

PRIÊtlÈ.

Domus aurea, ora pro nobis.

Maison d'or, oui, vous fûtes,Vierge
sainte, la maison que le Seigneur
pré;iara pour être durant neuf mois
la demeure de sou Fils, le Dieu fait

homme. Il faUut donc que ce fût

une maison d'or par la charité, la

plus précieuse des vertus, la charité

toujours pure, toujours ardente, tou-

jours efficace, dont vous fûtes animée.
Obtenez-nous la grâce de préparer

en nous une demeure agréable au
Seigneur, par une charité conforme
à la vôtre.

EXEMPLE*

Le Rosaire,

La naissatice de saint Louis, roi de

Fraaee, est du© à la mère de Dieu ^t
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à la dévotion du saint Rosaire. Lçi

pieiisQ reine Blanche de Castille,qui

îiit la mère de ce saint roi, gémissait

depuis longtemps de sa stérilité;

Saint Dominique, qui vivait de son
temps, lui conseilla de recourir à Ki

très-sainte Vierge, et à la dévotion
du Rof=îeire, de le réciter souvent, et

d'obliger les personnes les plus dér
votes qu'elle connût dans son royau-

me de lui rendre fréquemment, en
son nom? le même hommage ; et il

lui fit espérer d'obtenir le fruit de bér
nédiction qu'elle désirait, parlapro-
tectioti de la mère de miséricordel

Blanche suivit ce conseil avec autant
de bonheur que de fidélité. La vertti

du sacré Rosaire et la piété de la.

vertueuse princesse obtinrent bientôt

l'effet tant désiré. Elle eut un fils,

et dans son fils un roi qui mit la

sainteté sur le trône, qui consacra sa

couronne par toutes les vertub chré-

tiennes, qui illustra sa vie par leè

actions les plnë héroïques, fenuiinrcfl

U*i-'~'
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qui porta au tombeau la robe de l'in-

nocence baptismale, enrichie de tous

les mérites qui font les saints, et les

grands saints.

VINGT-DEÛXIÈME JOUR.

Boiiletir dé Maifie ctahs le crucifiement de Jésus

relativeméTit, î(t au corps de Jésus, 2o au

cœur de Jésus, 3o à J*âme de Jésus.

lo* Pm* rapport au corps de Jésus,

Marie vit le corps de son fils dans un

état où il n'était qu'une plaie depuis

les pieds jusqu'à la tête ; les yeux
baignés de larmes ; le visage couvert

de pâleur, tous les membKes couverts

de sang, suspendu par troi& cïous à

une croix. Or, autant de plaies elle

voyait dans le corps de Jésus,' autant

elle en ressentait de profondes dans

son propre cœur. A la vue d'un Dieu
crucifié, ah ! rougissez et confondez-

Yous de n'avoir pas encore crucifié
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votre chair et tout vous-même pour
l'amour de lui.

2o. Par rapport au camr de Jésus.

Elle le vit brûler avec tant d'amour
)»our les hommes ingrats, qu^il se sa-

crifiait généreusemeiit sur Tautel de
la croix pour leurs péchés. Marie,
pénétrée de ce sj>ectacle, voyait d'un
autre côté cet amour si mal payé de
retour, que les ministres et les spec-

tateurs de son siTppIice chargeaient
d'injures son Jésus> ^abreuvaient de
fiel et de vinaigre, et qu'on en venait

jnsqu^à percer d'une lance ce cœur
si brûlant pour le? hommes. Ah !

quelle douleur pour une mère devoir
ainsi maltraité un fils si cher, si ai-

mable ! O mère de douleurs ! non,

je ne vous donnerai pas celle d'être

insensible et ingrat envers mon Jésus
crucifié.

3o Par rapport à Vûme de Jésus.

Marie la vit plongée dans une mer
d'angoisses incompréhensibles, jus-

qu'à ce qu'au bout de trois heure«4«

:#' '^i:•
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violentes agonies, le Pits de Dîeu,

ayant poussé un grand cri en disant :

Mon Père
y
je remets mon âme entre vos

mains, et baissant sa tête vénérable
vers la terre, il rendit son âme. Un
Dieu mourut ainsi pour l'amour de

l'homme ; il ne fallut pas moins qu\in
miracle pour empêcher la mère de

mourir aussi de douleur aux pieds de

son fils. O hommes ingrats ! Jésus

meurt pour vous, et vous vivez pour

offenser Jésus ! Vous ne pensez point

au Calvaire, non, vous n'y pensez

point, autrement vous ne pécheriez

plus.

PRIÈRE.

Fœderis arca, ara pro nobis.

Arche d'alliance, bien autrement
sainte que cette arche consacrée par

Moïse pour marquer l'alliance dé

Dieu avec son peuple, c'est dans
votre sein que s'est formée la nou-

velle alliance de la Divinité avec

L%^' 'Milité, le traité de réconcilia-
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Ition de Dien avec les hommes. Ob-
tenez-tious donc la grâce de rentrer

en paix avec Dieu; et, comme l'ar-

che ancienne faisait la ressource et

l'espérance des Israélites, soyez la

nôtre dans tous nos combats et dans
|toutes nos peines.

^

EXEMPLE.
,

Scapulaire,

Le bienheureux Simon Stock de-

Imandait souvent à la sainte Vierge
de lui enseigner comment fl pourrait

la faire honorer. Un jour qu'il était

en prières devant une image de cette

sainte mère de Dieu, elle se fit voir

à lui, portant, en ses mains un scapu-

laire qu'elle lui donna, ajoutan!: que
c'était le moyen dont elle souhaitait

[qu'il se servit pour sa gloire, et qu'il

[le regardât comme un signe de salut,

en sorte que quiconque le porterait

[saintement jusqu'à la mort, ne tombe"

\rèit pas dans les peines de Venfer. Les
souverains pontifes qiU donnèrent ddl

•' ti;''
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bulles d'indulgence en faveur de

cette dévotion y ayant inséré ces pa-

roles, grand nombre de personnes et

des rois même, entre autres saint

Louis, s'empressèrent d'entrer dans

l'association du Scapulaire. Mais
rien ne servit davantage à étendre

cette sainte dévotion, que les prodiges

que le ciel a opérés en sa faveur.

Un des plus signalés fut ce qui arriva

au siège de Montpellier. Un soldat

qui portait sur lui ce gage de dévotion

|

à Marie reçut un coup de mousquet,

comme il montait à l'assaut ; mais la|

balle, après avoir percé ses habits, s'a-

platit sur son scapulaire ; et s'arrêta|

sans lui faire aucun mal. Louis XIII,

qui se trouvait au siège, fut lui-mêinel

témoin de ce prodige de protection;

en conséquence il s'empressa de

prendre ce saint habit, dont il venait]

de voir un effet si admirable.

(Recueil d'Histoires.)
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VINGT-TROISIÈME JOUR.
i

SUR LES JOIES DE MARIE.
«

jlilarie fut comblée de joie à la naissance de soti

fils en voyant naître^ lo le Sauveur du nionde^

2o le manre du monde, 3o le modèle du
inonde.

lo. Le Sauveur du monde. C'est

[ainsi que rauiioncèreiit les anges iiiix

puskiirs, eu leur distuit: Il vous est

uè \\i\ iSiiuveur, et Marie saviiit par-

faitemeut bien que son filsbien-aimé

était venu pour raelieter leshonuiies.

JQirelle fut donc, à cette vue, la vivo

lallégresse d<^ son cœi:r? Faites ici

Réflexion que c'est pour vous sauver
)n |)articulier que Jésus est venu, si

rous ne voulez pas vous opposer à

^es aimables desseins.

2o. Le maître du monde. Il semble
[lie c'était surtout à la Vierge qu'I-

saïe avait prédit que ses yeux ver-

talent soa maître admirable: UrunM
^'Â:-^\i
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I

oculi tui videntes prœceptorem tuum.

Elle vit en effet la première (et qui

peut dire avec quelle joie ?) ce divin

maître qui devait donner au monde
de si sublimes et de si nouvelles le-

çons d'humilité, de mortification et

de pauvreté. Etes-vous disciple do-

cile à l'école d'un tel maître? Ré-

pondez et confondez-vous.
3o.Le modèle du monde. Marie vit avecl

Une joie mêlée d'admiration comme
son divin fils enseignait bien plus par

son exeïuple que par ses paroles. 11

devait enseigner l'humilité, mais il|

voulut d'abord naître dans une crè-

che au milieu de deux animaux : ill

devait prêcher la mortification, mais

il commença par s'exposer lui-même
aux rigueurs de l'hiver ; il devait

nous recommander la patience, mais

il voulut auparavant être réduit àl

^'avoir qu'un peu de foin pour lit]

Vous tro'uvez de la difiîculté à prati-

quer la doctrine de l'Evangile, eni

youle;?5-voiis «avoir la raison î C'est
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ne vous ne jetez pas les yeux sur ce

divin modèle : sa vue applanirait

toutes les difficultés.

PRIÈRE.

Janua cœlij ora pro nobis.

Porte du ciel, dont Eve nous avait

fermé l'entrée, c'est par vous que
toutes les grâces en descendent:.

C'est par vous que nos prières y
montent sûrement : c'est par vouf^^

que tous vos vrais serviteurs y par-

viennent infailliblement. Vous pos-

sédez ce beau titre de porte du ciel,

par la destination de trois personnes
divines qui voulurent qu'on pût s'y

élever par vous. Hélas ! nous en
sommes indignes par nos péchés. Ob-
tenez-nous les grâces d'une sincère

conversion, et vous serez pour nous
la porte du ciel.

EXEMPLE.
'

Le saint esclavage.

Le bienheureux Marin, frère da
àaint cardinal Pierre Damien, a la
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premier donné l'exemple de se con
sacrer à la sainte Viernje en qualité

d'esclave, ce qui a été appelé la

dévotion du saint esclavage de l'ad-

mirable mère de Dieu. Il fit profes-

sion .de ce saint esclavage devant un
autel érigé en son honneur; il s'ofirit

à elle sous cette qualité d'esclave, et,

pour se traiter comme tel, après avoir

prononcé l'acte de cette profession,

il s'imposa lui-même des pratiques

de rigueur et d'austérité, telles qu'on
avait coulume de les employer à l'é-

gard des esclaves: ensuite il mit une
pièce de monnaie sur l'autel de la

sainte Vierge, et promit de lui payer

ainuiellemeiit ce tribut le mèniejour,
en (jualité d'esclave, et en reconnais-

syjLiice de son domaine ; et dés lors il

ne se considéia plus comme apparte-

nant à soi-même, mais comme ap-

partenant tout entier à cette glorieuse

princesse du ciel et de ia terre, en
qualité de son esclave. Aussi en re^;

tira-t-ii les plus grands fruits pour
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parvenir à la sainteté qui brilla dans

sa vie et à sa mort. Dans la suite,

cette pratique s'étant beaucoup ré-

pandue, l'usage s'introduisit de porter

de petites chaînes pour marque du
saint esclavage. M. Boudon, dans
son excellent livre sur ce sujet, fait

uae longue liste des saints, des grands
hommes et des têtes couronnées, des
rois et des reines qui se sont fait hon-
neur d'être inscrits parmi les esclaves

de la mère de Dieu.
» (M. BoUDON.)
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VINGT-QUATRIÈME JOUR. ^

iJoie de Marie dans la résurrection de son fils

en revoyant, lo Jésus, 2o les apôtres, Soles
fidèles.

lo. En revoyant Jésus. La triste

[et affligée mère l'avait accompagné,
lans le temps de sa passion, jusqu'au
Calvaire, avec les larmes les plus

imères. Maintenant en le voyant
11

• m
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ressuscité, tout brillant de lumière et

de gloire, pouvait-elle ne pas se féli-

citer de cette gloire de son fils, et ne
pas triompher de joie, en participant

à son allégresse ? Ainsi en sera-t-il

toujours: celui qui accompagnera Je-

sus sur la croix l'accompagnera aussi

dans la gloire.

2o. En revoyant les apôtres. Ils

avaient été dispersés par la mort de

leur maître, affligés, errants, désolés,

abandonnés comme de pauvres brebis

dont le pasteur est frappé. Jésus-

Christ ressuscite, et Marie, tendre

ijière d'eux tous, a le doux plaisir de

les voir tous réunis et ramenés au

bercail. Vous avez donné à Marie la

douleur de vous voir abandonner Jé-

sus, quand lui donnerez-vous la con-

solation de vous voir revenir à lui ?

3o. En revoyant les fidèles. La

sainte Vierge connut avec un plaisir

inexprimable que la résurrection cle|

JésusrChrist était un gage de la ré-

surrection des fidèles, dont elle vit!
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1 plaisir

ction de

le la ré-

elle vit

plusieurs, dans ces heureux jours,

ressuscites pleins de joie avec Jésus.

Sans doute, si le chef est ressuscité,

les membres doivent aussi ressusciter

un jour. Hâtez-vous donc de ressus-

citer en Jésus-Christ à la grâce, pour
ressusciter un jour avec Jésus-Christ

à la gloire.

PRIÈRE.

Stella matutinay ora pro nobis.

Etoile du matin, vous dissipez par
votre lumière les ténèbres de nos pé-
chés, vous éclairez nos esprits ; vous
avez annoncé au monde le Soleil de
justice ; ou plutôt vous nous l'avez

vous-même apporté. Heureux ceux
qui ont toujours les yeux et le cœur
tournés vers vous, sur la mer orageuse
de cette vie ! vous les conduisez sû-

rement à Jésus et au port du salut.

Ah ! Vierge sainte, soyez notre lu-

mière pour nous faire éviter les écueils

qui nous causeraient la perte du
salut !
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EXEMPLE.

Le Regina cœli.

On eut à Rom : une grande marque
de la protectiou le la sainte Vierge,

au temps du pontificat de saint Gré-

goire le Grand. Ce saint pape ne
trouva point d'autre moyen pour ar-

rêter le cours d'une grande peste,

qui avait déjà fait un affreux ravage
dans la ville, que l'invocation de la

mère de Dieu, et le recours à sa mi-
séricorde. Jamais peste n'avait été

plus cruelle, jamais on n'avait vu une
plus grande calamité. On voyait tous

les jours mourir des milliers de per-

sonnes, dont la plupart étaient em-
portéjes subitement par la violence du
mal ,(toft maot»^n éterjiuafn%4^»a=gt¥és

en b&Ulaufr) presque toutes sans avoir

le temps de se reconnaître. Quoique
le saint pape eût prêché la pénitence,

ordonné des prières publiques, fait

des vœux, la peste ne laissait pas de
continuer ses ravages, jusqu'à ce q l'il
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prit le parti de se retourner entière-

ment vers la mère de Dieu. Il or-

donna donc que le clergé et le peu-
ple iraient en procession générale à

l'église Notre-Dame, appelée Sainle-

Marie-Majeure, et qu'on porterait

partout l'image de la très-sainte

Vierge peinte par saint Luc. Cette

procession arrêta parfaitement le

cours de cette calamité. Ce fut une
agréable merveille de voir que, par

tout les endroits où l'image passait,

la peste cessait entièrement : et,

avant la fin de la procession, on vit

sur la terrasse d'Adrien, qui depuis

fut nommée le château Saint-Ange,
un ange en forme humaine, qui re-

mettait dans le fourreau une épée
sanglante. On entendit en même
temps les anges chanter cette antien-

ne de la sainte Vierge : Regina cœliy

lœtarBy alléluia^ etc. TLe saint pontife

y ajouta, Ora pro nouh Deum : Priez-

le Seigneur pour nous: et l'Eglise a
toujours employé depuis, cette prière

Mil
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pour saluer la sainte Vierge au temps
de Pâques*^

J (Véritable dévotion.)

VINGT-CINQUIÈME JOUR.

Joie de Marie daîis l'Ascension de sf>n fils, ei

consiuûrant, lo où il allait, 2o avec qui il al-

lait, 3o pourquoi ii y allait.

lo. Où il allait. Jésus allait au
ciel, terme de son voyage, repos de ses

fatigues, conquête et fruit de ses vic-

toires. C'était cette considération

qui remplissait de joie le cœur de
Marie. Faites-la aussi vous-même,
cette considération, et vous supporte-

rez aisément la fatigue du voyage et

les peines de la vie. Le ciel est votre

patrie, et vous vous y avancez chsique
jour.

2o. ^vec qtti il allait. Marie le

voyait monter au ciel avec une suite

nombreuse et xi^ajestueuse des pères
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des limbes. Faites-y attention : Jé-

sus monte au ciel, mais il n^y monte
pas seul 5 il mène après lui une
t oape bienheureuse d'âmes prédesti-

nées. Vous dites : "X)'est assez que
je me sauve, qu'il en soit des autres

co qui pourra." Non, efforcez-vous,

au contraire, d'attirer à Dieu le plus

d'âmes que vous pourrez, et de irem-

plir le paradis.

3o. Pourquoi il y allait. Pour pré*

parer aux hommes uue place, et à sa

mère un tr6ne au-dessus de tous leô

chœurs des anges. A cette pensée,

quel désir Marie n'aura-t-elle pas
ressenti de quitter la terre poursuivre
son fils! Malheureux que nous
sommes ! enveloppés dans la fange
de la terre, nous ne pensons pas à

élever notre esprit vers le séjour qui
nous est préparé 5 nous n'y dirigeons

pas un seul désir, nous n'y envoyons
pas un àeul soupir.

n^
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PRIERE.

Salus infimorumy ara pro nohts.

Santé des m )acles, vous êtes notre

ressource dans toutes les peines de

Fesprit et dans toutes les maladies du
corps; vous secourez dans tous les

temps les malades, soit lorsqu'ils

souffrent, soit lorsqu'ils guérissent,

soit lorsqu'ils passent à une meilleure

vie, par la mort sainte que vous leur

procurez. Les exemples en sont sans

nombre ; combien n^en avez-vous pas

secourus ! Secourez-nous donc aussi,

Vierge sainte, en nous obtenant une
heureuse délivrance, ou une patience

plus heureuse encore.

EXEMPLE.

Le jeûne.

Un prêtre nommé Théophile, fut

accusé calomnieusement auprès de

son évoque, et en conséquence déposé

d'une dignité dont il était pourvu.

Cet affront le porta à une telle fureur,
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qu'il appela le démon à son secours.

Cet ennemi du genre humain, lui

étant apparu, lui promit de lui faire

recouvrer sa dignité, s'il voulait re-

noncer tout présentement à Jésus et

à Marie. Il le fit, aveuglé par sa

fureur, et donna une renonciation

formelle écrite de sa main. Le jour

suivant l'évêque, ayant reconnu la

calomnie, fit appeler Théophile dans
l'église, lui demanda pardon de sa

trop grande crédulité, et le rétablit

dans sa première dignité. Sur cela

le malheureux se trouva dans une
étrange perplexité, il demeura long-
temps déchiré par les remords de sa

conscience criminelle ; mais enfin il

prit la résolution de recourir à la

sainte Vierge devant une de ses

images, honorée dans une des églises

de la ville : là, à l'exemple du long-

temps que le Sauveur jeûna dans le

désert, il persista pendant quarante
jours à implorer la puissante interces-

sion de Marie, joignant un long jeûne
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à sa prière. Au bout de quarante
jours, la très-sainte Vierge lui appa-

raît, le reprend de son péché, lui fait

faire sa profession de foi, et lui dit

qu'elle lai avait obtenu son pardon.

Quelle consolation ne dût-ce pas être

pour le pénitent ! Cependant il res-

tait encore une peine profondément
enfoncée dans le cœur : c'était le

malheureux billet écrit de sa main et

qui était resté dans celle de Satan. Il

conçoit une ferme espérance que la

mère de Dieu voudra bien l'arracher

au démon, il persévère donc trois

jours à la supplier, et la nuif suivante,

à son réveil, il trouva son écrit sur sa

poitrine. Ce dernier trait mit le

comble à sa consolation, mais il ne

fit qu'augmenter son repentir et sa

contrition. Le lendemain, qui était

un dimanche, pendant que l'évêque

célébrait solennellement la sainte

rnesse, Théophile, après l'Evangile,

|

publie hautement à sa confusion et à

la gloire de Marie, tout ce qui lui était
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arrivé. Dfe là il retourne à Péglise

de la sainte Vierge, y tombe malade
et meurt peu de jours après dans les

plus grands sentiments de piété et de
pénitence.

Les plus respectables auteurs, tels

que saint Bernard et saint Pierre Da-
mien, ont rapporté ce fait, et ne lais-

Isent pas lieu d'en douter, quelque
[prodigieux qu'il soit.

' (Recueil d'Histoiies.)

VINGT-SIXIÈME JOUR.

SUR LA VIE PRIVÉE DE MARIE.

Quelles étaient ses pensées 1 Elles étaient fixées,

lo en un Dieu fait homme, 2o en un Dieu ca-

ché dans son Sacrement, 3o en un Dieu mou*
rant dans les douleurs.

lo. En un Dieu fcdt homme. Il

[faisait l'objet de toute sa tendresse :

ar on ne peut cesser de penser à ce
qu'on aime uniquement; de plus,

''"S*'il
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m

elle voyait qu'en descendant du ciel

en terre c'était dans son sein que
Dieu avait voulu se renfermer. Mais

combien rarement les hommes pen-

sent à leur Dieu ! combien rarement

ils considèrent ces deux termes: un

Dieu fait homme !

h •:

lu

m

2o. En tm Dieu caché dans son 5a-

crement. Selon de graves auteurs,

Marie communiait chaque jour ; et

les espèces sacramentelles de la com-

munion précédente se conservaient

|

entières jusqu'à la suivante, de sorte

qu'elle pouvait bien dire : " Mon
bien-aimé demeurera dans mon sein."

Il est aisé de juger si elle pouvait

détourner un seul moment sa pensée

du trésor qu'elle possédait. Vous le

recevez aussi dans votre sein, ce Jé-

sus, par la communion. Quelle pré-

paration apportez-vous à le recevoir 11

Comment vous entretenez-vous avec

lui tandis que vous le possédez dans]

votre cœur ?
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3o. En un Dieu livré aux douleurs.

Elle avait été présente à toute la

Passion de son fils, et ses douloureux
mystères s'étaient profondément im-
primés dans son cœur maternel. C'é-

tait donc l'objet le plus ordinaire des

méditations de Marie. Pensez, pensez
souvent aussi à la Passion de Jésus,

et sachez que cette pensée est une
[armure puissante contre tous les

vices.

PRIÈRE.

lefugium peccatorum, ora pro nobis.

Refuge des pécheurs, asile toujours

)iivert aux plus désespérés, dès qu'ils

mt recours à vous, vous êtes leur

jauve-garde contre les coups de la

justice divine,contre la fureur de leurs

ennemis, contre les remords déses-

)érants. Oh ! combien vous en avez
Irrachés aux portes de l'enfer ! com-
pen vous en avez retirés de l'abîrne

lu désordre ! ayez la même compas-
Ion pour nous; nous gémissons de-

I
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vant VOUS de nos péchés. Obtenez-

nous-en le pardon et la grâce de n'y

jamais retomber,

EXEMPLE.

La Messe.

Une jeune personne, qui avait déjà

passé plusieurs années dans le désor-

dre, gémissait cependant en secret

des chaînes honteuses dont elle était

chargée, autant par indigence que

par passion. Un jour qu'elle était

plus occupée du malheur de son état

criminel, elle fut toute surprise de|

voir le complice de ses désordres en-

trer chez elle, les yeux baissés, l'airl

confus, avec un portefeuille à la main

et lui adresser ces paroles: " C'est

assez longtemps avoir vécu dans le

crime ; il est temps d'y renoncer et|

de songer à la pénitence
;
je me re-

tire pour y penser, faites de même.!
Vous trouverez dans ce portefeuillej

de quoi vous fournir ime subsistance!
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honnête dans la retraite le reste de
vos jours. Allez-y rendre à Dieu le

cœur que vous avez donné à la créa-

ture." La jeune personne d'abord
interdite, ensuite pénétrée, sentit

dans ce moment briser ses chaînes
;

et, le cœur touché de contrition et de
reconnaissance pour un Dieu qui lui

facilitait ainsi la conversion, elle

court chercher un - aide pour la con-
duire dans la nouvelle vie de péni-

tence qu'elle voulait mener, et

qu'elle mena en effet le reste de ses

jours. Le confesseur, surpris d'un si

heureux changement, lui demanda si

elle n'avait pas conservé quelque
pratique de piété dans sa vie crimi-

nelle. Elle lui répondit qu'elle n'a-

vait jamais manqué d'entendre tous

les samedis la sainte messe en l'hon-

neur de la sainte Vierge, parce que
sa mère, au lit de la mort, le lui avait

fait promettre. L'un et l'autre com-
prirent alors que la mère de Dieu
avait bien voulu récompenser par de

\n

''ii

:;.i!;-

"1

,

Î-"

mil

|:|lp. 'W-

m
ël:u'>

\:\l

%



176 LE MOIS DE MARIE.

si grandes preuves de bonté cette lé-

gère marque de piété envers elle.

(Recueil d'Histoires.)

VINGT-SEPTIEME JOUR.
»

Quels étaient les entretiens de la sainte Vierge.

Ils étaient tous, Iode Dieu, 2o pour Dieu,

3o avec Dieu.

lo. De Dieu. La langue est l'in-

terprète du cœur ; et ce que nous
avons dans Pâme, nous le faisons

connaître par nos paroles 5 or celle

qui avait son Dieu si avant gravé
déns le cœur, quels discours pouvait-

elle tenir avec les premiers fidèles,

qui ne fussent tous de Dieu ? Mais,

puisque vous parlez si peu de Dieu,

ne montrez-vous pas qu'il est bien

loin de votre cœur ?

2o. Pour Dieu. Il est bien vrai-

semblable que la sainte Vierge allait

de temps en temps consoler les fidè-
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les dans leurs afflictions ou leurs ma-
ladies; qu'elle avait quelq^ue com-
merce avec les personnes voisines de
sa petite demeure. Avec quelle pru-

dence aura-t-elle pesé et mesuré ses

paroles ! Elle qui dirigeait à Dieu
tous ses mouvements, aura-t-elle pro-

féré un seul mot qui ne fût pour
Die î Si vous ne pouvez toujours

parler de Dieu, parlez au moins pour
Dieu

;
qu'il soit la règle de chacune

de vos paroles
;
que votre langue

n'en prononce aucune qui ne soit di-

rigée à sa gloire.

3o. Avec Dieu. Marie parlait en-

core bien plus avec Dieu qu'elle ne
parlait de Dieu ou pour Dieu. Sa
vie n'était qu'une oraison continuelî* f

jusque dans le sommeil, son cœur for-

mait de doux entretiens avec Dieu.
Privilège admirable, mais qui nous
rappelle notre misère. Nous ne pri-

ons que rarement, que peu de temps,
que négligemment , et, quand nous
prions, il nous semble que nous

12
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sommes dans un état violent, tant

nous sommes pressés de retourner

vers les créatures 5 et cependant l'o-

raison devrait être la consolation, la

lumière, Péeole, la vie de notre âme.
Prenez donc la résolution de vous y
donner constamment^ à quelq^ue prix

que ce §oit.

PRIÈRE.

Consolatrix affiictorum^auxilium chris^

tianorum, ara pro nobis. •

Consolatrice des affligés, secours

des chrétiens, vous les onsolez tous

en toutes sortes d'affî •nions et de

toutes manières, dès qu'ils recourent

à vous avec confiance. Vous vous

souvenez qu'en qualité de mère de|

Jésus, vous êtes l'avocate, la protec-

trice, la mère des chrétiens ; votre 1

cœur est toujours prêt à les secourir.

Ah ! jetez les yeux sur vos enfans ex-

ilés dans cette vallée de larmes;

soyez touchée de nos maux et de nosj

besoins si multipliés ! Priez le Diei
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secouTs

lez tous

s et de

•courent

)us vous

ère de

protec-

Is ;
votre

lecourir.

fans ex-1

larmes;!

;t de no8|

le Piei

de toute consolation de nous faire

éprouver ses miséricordes.

EXEMPLE.
'

' L'^aumône.
:

L'admirable saint Louis, l'honneur

et l'exemple de nos rois, avait une
dévotion si tendre et si vive pour la

sainte Vierge, et tant d'amour pour
son humilité, que, pour l'honorer et

pour l'imiter, il faisait assembler tous

les samedis, jours consacrés à Marie,
une multitude de pauvres dans son pa-

lais, dans son appartement même. Là,
à l'exemple du Sauveur, il leur lavait

les pieds dans un bassin et les essuy-

ait de ses mains royales ; et ensuite

il les leur baisait avec un respect qui

faisait bien voir qu'il reconnaissait

en eux les membres de Jésus-Christ ;

après cela, pour joindre la charité et

ll'humilité, il les faisait dîner et les

servait lui-même à table, plus satis-

fait mille fois de glorifier par là Jésus
let sa sainte mère,que de tous les hom-

m

M
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mages qu'il recevait de sa cour. En-
tin il terminait une si édifiante céré-

monie par une riche aumône qu'il

distribuait encore à chacun d'eux,

toujours en l'honneur de la reine du
ciel et de la terre. Il avait désiré de
mourir un samedi, comme pour cou-

ronner, par l'hommage de ses der-

niers soupirs tous les honneurs qu'il

lui avait rendus chaque semaine de

sa vie, ce jour-là. Il fut exaucé,

Marie voulant que ce jour d'honneur
pour elle fût aussi celui de l'entrée

du ciel pour son fidèle serviteur.
(Véritable dévotion.)

VINGT-HUITIEME JOUR.

Quelles étaient les œuvres de la sainte Vierge.

Elles se rapportaient, lo à la vie active, 2o à

la vie contemplative, 3o à la vie mêlée de

l'une et de l'autre.

ïo. ^ la vie active. Nous appalonsj

vie active celle qui s'emploie au bien
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du prochain. Or, après l'Ascension >

de Jésus-Christ, Marie resta mère,
commune de l'Egh'se, tout appliquée
à affermir les fidèles,, à les encou-
rager, à les consoler, à les instruire.

Et c'est pour cela que les saints

Pères l'ont appelé la maîtresse de la

religion. En combien de manières
vous pouvez aider le prochain ! pour-

quoi ne le faites-vous pas? Vous
oubliez donc que tous ont été rache-

tée aux prix du sang de votre aimable
Rédempteur?

2o. A la vie contemplative. La vie

contemplative est celle qui occupe
l'âme à la considération des choses

célestes. Et qui peut jamais expli-

quer de quel don sublime de con-

templation Marie fut douée? Elle

connaissait Ins mystères dans un de-

gré bien supérieur à celui que les

hommes peuvent obtenir. Elevez
souvent, pendant le jour, votre cœur
vers votre Créateur, ayez-le présent
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m^

dan* *• ^tes vos actions, c'est la source

du saiiu 3t de la vraie joie.

3o. j1 là vie mêlée. Celle-ci, par

un divin accord, joint ensemble l'ac-

tion et la contemplation : ainsi faisait

Marie : dans la prière elle ne perdait

point de vue le bien du prochain ; en
travaillant pour le prochain, elle ne
perdait point son Dieu de vue ; de
l'oraison elle passait à l'action, et de

l'action à l'oraison. Heureuse occu-

pation ! jamais on ne quitte plus uti-

lement Dieu que pour aider le pro-

chain, et jamais on ne retourne phis

avantageusement à Dieu qu'après

avoir aidé le prochain.

PRIÈRE.
'

Regina Angeloriimy ora pro nobis,

Reine des anges, vous les surpassez

tous en grâce, en mérite, en sainteté.

Tous les esprits célestes vous rendent
hommage et s'abaissent devant vous
comme étant la mère de Dieu, dont

ils ne sont que les serviteurs. Nous
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unissons nos respects et nos hom-
mages à ceux que vous rend toute la

cour céleste. Priez votre divin fils

de nous faire imiter la pureté des
anges et la vôtre, pour être un jour

associés à votre bonheur.

EXEMPLE. . V

'.

••;
: "Vr ;"• ':>

Les Images.

Jean Comnène, empereur d'Orient,

donna une preuve bien éclatante de
la dévotion qu'il avait aux images de
la mère de Dieu, Les Scythes
lavaient fait une irruption sur la

Thrace ; ils s'y étaient jeté avec
beaucoup de violence ; enfin, par une
usurpation digne de leur mauvaise
foi, ils s'en étaient rendus les maîtres.

L'empereur, dans une circonstance

qui lui faisait perdre une si belle pro-

jvince de son empire, eut recours à la

reine du ciel ; et, par la protection

visible que son armée en reçut, il

jchassa les barbares et les mit totale-

ment en déroute. Alors, loin d'être

ii/
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I

ingrat envers sa libératrice, il voulut

lui céder hautement tout l'ïionneur

de cette victoire. Il fit mettre son

tableau sur un char de triomphe ma-
gnifiquement attelé de quatre che-

vaux blancs montés par les premiers

princes de son empire ; et lui, précé-

dant tout ce cortège, allait à pied, la

tète nue, devant le char de triomphe,

avec une croix à la main, et ren-

voyait à Marie toute la gloire. Ho-

norons, à l'exemple de ces grands

personnages, en toutes les façons qui

}X)urrox?t dépendre de nous, les images

de la reine du ciel.

(Véritable dévotion.)

VINGT-NEUVIÈME JOUR.

Le trépas de la sainte Vierge fut remarquable,

lo par son détachement de la terre, 2o paTj

l'espérance du ciel, 3o par l'amour du souve-

rain bien.

lo. Par le détachement des choses é
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la terre. Marie n'eut jamais ancunc
attache à la terre, et par conséquent,

n'y ayant rien qui pût l'y retenir, son

départ fat tranquille, paisible, serein.

Ah ! il n'en sera pas ainsi de la mort
de ceux qui fixent tout lei iche-

ment à la terre, elle sera p e d'a-

mertumes, d'angoisses et ci legrets.

2o. Par Pespérance du ciel. Marie
âgée de soixante-et-onze ans, suivant

la commune opinion, et se voyant
toujours loin du ciel, considérant sa

mort comme l'heureux passage qui
devait la faire entrer dans cette bien-

heureuse patrie, elle ne se voyait pas
plus éloignée du paradis que d'un
pas, et elle goûtait une béatitude an-

ticipée. Est-il possible que nous ai-

mions tant notre exil et que nous ou-

blions ainsi notre patrie !

3o. Par ramour du souverain bien.

Ce fat là la cause de sa mort. La
divine Marie, étendue sur un pauvre
lit, les mains jointes sur son cœur, les

yeux élevés vers le paradis, fit l'acte
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le plus ardent et le plus vif d'amour
pour Dieu ; et de cet amour libre sur

la terre, elle passa sans interruption

à l'heureuse nécessité de l'aimer à

jamais dans le ciel, O heureuse
mort ! Oh ! s'il nous était donné
que notre dernier soupir fût un acte

d'amour pour Dieu, que notre sort

serait heureux.

PRIÈRE.

Regina Patriarcharurriy regina Prophe-

taruTTiy ora pro nobis.

Reine des Patriarches, reine des

Prophètes, vous avez surpassé les uns
par une espérance plus pure, plus

ferme et plus tranquille ; vous avez
surpassé les autres par une foi plus

vive, plus soumise et plus étendue ;

vous avez été l'objet des désirs et des

vœux des uns et des autres ; ils vous
glorifient dans le ciel. Obtenez-nous
cette foi vive et cette espérance ferme
qui nous conduisent au bonheur qu'ils
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ont de vous louer dans toute l'éter-

nité.

EXEMPLE.

Les Congrégations»

Une des pratiques de dévotion qui
a paru agréer davantage à la très-

sainte Vierge, a été d'entrer et de'

persévérer dans ses associations éta*

blies en son honneur sous le nom de
Congrégations. On en peut juger par
les faveurs sans nombre qu'elle a ré-

pandus sur ceux qui s'y sont consacrés
fidèlement à son service, et par les

grandes âmes qui se sont empressées
d'y entrér.C'est dansces congrégations
qu'un grand nombre de saints, tels , /.

que saint François de Sales, le Br Pi
^^^^^^^

Pierre Fourrier, saint Louis de Gon-
zague et saint Stanislas, ont jeté les

fondements de cette sainteté à la-

quelle ils parvinrent sous la protec-

tion de Marie. Aussi voit-on les per-

sonnes les plus distinguées se faire

honneur d'y entrer. Les princes de

^ ^yi

m-x.
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Lorraine se signalèrent surtout par

cet endroit. François II, duc de
Lorraine, pour donner l'exemple à

ses sujets, et faire profession publique

de son dévouement à la sainte Vierge,

voulut être un des premiers reçus

dans la congrégation érigée à Nancy,
dans une maison de la Compagnie
de Jésus.

Charles IV et Léopold, héritiers

dé la piété de leurs pères, se faisaient

honneur de venir rendre leurs hom-
mages à la reine du ciel dans cette

même congrégation. Le bien infini

qu'on avait vu produire à ces pieuses

assemblées les fit multiplier partout

pour les personnes de l'un et de l'au-

tre sexe ; et celles qui n remplis-

sent fidèlement et hu.UiOlement les

devoirs ne peuvent manquer de res-

sentir encore dans les occasions la

puissante protection de l'auguste mère
de Dieu.

(Motifs de confiance.)
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TRENTIÈME JOUR.

Le triomphe de l'Assomption glorieuse fut re-

marquable, lopar l'acclamation des hommes,
2o par le cortège des Anges, 3o par la ren*

contre de Jésus.

lo. Par Vacclamation des hommes.

Après que les fidèles eurent mis dans
un sépulcre honorable le corps très

pur de la Vierge, rouvrant ensuite le

sépulcre au boutde trois jours, ils n'y
trouvèrent plus le vénérable dépôt.

Marie avait été déjà transportée au
ciel sur un char de triomphe.^ Avec
quels signes d'allégresse et de joie,

avec quels cantiques de bénédictions

les fidèles auront-ils accompagné leur

mère jusqu'au palais bienheureux du
ciel ! Unissons nos applaudissements

aux leurs, envers notre souveraine,

et souvenons-nous que c'est notre

mère qui est allé d'avance préparer

une place à ses enfants.

m
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2o. Var le cortège des .anges. Ces
esprits bienheureux vidèrent pour

ainsi dire, le ciel pour venir faire

cortège à leur reine ; et ils la con-

duisirent au milieu des chants de tri-

omphe et des applaudissements au

plus haut des cieux. Puisse un jour

votre Ange protecteur venir au-de-

vant de votre âme, pour la conduire

droit au ciel après le moment de votre

mort! Priez-le qu'il vous obtienne

cette grâce par l'entremise de Marie.

3o. Par la rencontre de Jésus. Le
fils vint lui-même à la rencontre

de sa mère ; et Marie parut appuyée
sur son bien-aimé, pendant qu'elle

traversait les plus hautes régions de

l'air: Inniœa super dilectum suum.
Heureux qui appuie ses espérances

sur les mérites de Jésus, et qui se

jette dans les bras de sa miséricorde !

il parviendra sûrement au paradis.
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?. Des
it pour

lir faire

la con-

s de tri-

ants au

un jour

r aU"de-

îonduire

de votre

:)btienne

e Marie»

PRIÈRE.

Regina Apostolorurriy regina Marty^

rumy ora pro nobis.

Reine des Apôtreg, reine des Mar-
tyrs qui ont sacrifié leurs travaux et

leur vie pour Jésus-Christ, vous avez
fait plus qu'eux tous pour sa gloire

;

vous avez par voire exemple, édifié,

encouragé, consolé les Apôtres ; vous
avez souffert d'une manière supé-

rieure à tous les Martyrs, soit que l'on

considère la cause ou la grandeur, ou
la durée de vos peines. Obtenez-
nous la grâce de bien comprendre
enfin quel bonheur c'est de souffrir

pour Jésus, et la grâce de souffrir

d'une manière digne de lui.

EXEMPLE.

Pratiques de jeunes Saints.

Le B. Herman, qui fut de l'ordre

de Prémontré, et que son dévoue-
jment admirable pour Marie fit sur-

Inommer Joseph; étant encore enfant.

.Bl, .

'M
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s'éloignait des amusements de son
âge pour venir s'entretenir des heures
entières avec la sainte Vierge et son
divin fils devant une image où elle

était représentée avec Jésus sur le

bras: il ne l'appelait point autre-

ment que sa mère ; il lui offrait les

petites douceurs qu'on lui donnait ; il

la priait de les faire agréer à Jésus.

Il mérita par là de jouir souvent de

leurs divins entretiens d'une manière
sensible, et de parvenir par leur se-

cours aux plus hautes vertus.

Saint Stanislas Kostka avait de

même pris dès son bas âge, la sainte

Vierge pour mère ; il ne se lassait

point de parler d'elle 5 il avait tou-

jours, entre les mains, ou son image,

ou le chapelet, ou quelque livre en

son honneur 5 il engageait tout le

monde à se consacrer à son culte. Il

l'avait priée de lui obtenir de mourir

le jour de sa glorieuse Assomption
;

il Uii avait même écrit pour cela,

avec une admirable candeur, une
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e son

leures

et son

>ù elle

sur le

autre-

:ait les

lait ; il

Jésus.

lettre quMl porta sur son ccfeur en al-

lant à la sainte communion : il fut

exaucé : étant tombé malade le même
jour, il entra dans l'agonie le matin
du jour de l'Assomption ; ayant entre

les mains les gages de sa dévotion, il

mourut déjà grand saint avant Tâgô
de dix-neuf ans.

Sainte Claire, dès ses premières

années, s'était aussi entièrement dé-

vouée à l'amour de la sainte Vierge,

et récitait dès lors, avec une tendre
dévotion, grand nombre de fois, Vjîve

Maritty chaque jour. Elle obtint par
là, dans la suite, pour elle et pour son
Ordre, cette protection spéciale de
Marie, dont l'Eglise la félicite dans
son Office.

Sainte Thérèse de Jésus, à l'âge

de douze ans, se prosterna solennel-
lement aux pieds de la très-sainte

Vierge, pour la suj)plier de la rece-

voir pour fille, et de vouloir être sa

mère. Ses vœux furent pleinement
exaucé]» ; elle fut toujours conduite

13
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par Marie dans toutes ses entreprises
;

ety |)ar reconnaissance comme par

confiance, elle lui remettait entre les

mains les clefs des monastères qu'elle

fondait, l'en établissait première su-

périeure. Ses exemples ont servi de
modèle à beaucoup d'âmes pieuses,

mais surtout à une auguste princesse,

qui, ayant pris son nom dans son

Ordre, l'imita particulièrement dans

son zèle et sa piété envers Marie, la

gloire du Carmel.
(Recueil d'exemples.)

TRENTE-UNIEMÈ JOUR.

Le couronnement glorieux de la sainte Vierge

fut ramarquable^ lo par la couronne de gloire,

2o par la couronne de protection, 3o par k
couronne de puissance.

lo Par la couronne de gloire^ au-

dessus de toutes les créatures célestes*

Marie étant arrivée au trône de laj

très-sainte Trinité, le Père éternel la
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revêtit du soleil, lui mit la lune sou»

les pieds, lui posa sur la tête un dia*

dème de douze étoiles, et la plaça

elle-même sur un trône élevé, comme
reine des Anges et des Saints. Oh l

quand sera l'heureux moment où
nous irons nous-mêmes dans le ciel

rendre nos hommages à notre reine, si

distinguée et si élevée*? Oh ! quel
bonheur sera le nôtre si nous y par-
venons enfin rtn jour !

2o Par la couronne de protection en
faveur de tous les habitants de la terre.

Le Verbe éternel voulut, parce que
Marie sa mère avait la nature hu-
maine commune avec les hommes,
l'établir protectrice du genre humain;
de sorte que toutes les grâces, selon

le mot de saint Bernard, passent par
les mains de Marie^ totum nos habere

voluit per Mariam, Quoi ! nous avons
au ciel une si puissante protectrice,

et nous recourons si rarement à elle !

3oPar la couronne depuissance contre

tous les esprits infernaux. L'Esprit-

ê
k

'> ';
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saint, qui est ce feu pilisiiiant qui brise

la pierre, communique à son épouse
sa vertu divine contre l'enfer. De
li vient qu'au nom de Marie, Lucifer

tremble, et toiis les esprits maudits
sont saisis de frayeur. Dans les ten-

tations, servons nous donc du nom de

Marie comme d'une défense invinci-

ble 5 crions : Marie ! et nous devieu»

drons terribles à l'enfer même.

PRIÈRE.

Segina Confessorunif résina Virgiiium,

. r ora pro nohii.

Reine des Confesseurs, reine des

Vierges, de ces âmes qui n'ont pas

rougi d'avouer et de confesser à la

face du monde, par leurs paroles et

jKir leurs œuvres, qu'ils appartenaient

à Jésus; qui se sont fait gloire de

suivre ses conseils évangéliques, par

la pratique du détachement des biens,

des honneurs, des plaisirs de la vie ;

vous les avez tous surpassés en tout

cela, vous avez marché à leux tête^ et
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vous les avez encouragés par votre
exemple ; obtenez-nous la grâce de
vaincre le respect humain et l'amour
funeste des plaisirs.

EXEMPLE,

Pratique de saint Charles.

Saint Charles Boromée avait la

plus vive et la plus tendre dévotion
pour la sainte Vierge: outre qu'il ré-

citait tous les jours à genoux le cha»-

pelet et l'office de cette glorieuse

Vierge, il jeûnait encore au pain et

à l'eau les veilles de fêtes de Notre-
Dame. Jamais personne n'usa de
plus d'exactitude que lui à la sa-

luer au signe de la cloche ; car, s'il

se trouvait dans la rue, fut elle pleine

de boue, il ne laissait pas de se met-
tre à genoux quand la cloche aver-

tissait de dire VAngélus, Il voulut
avoir dans sa cathédrale une chapelle

et une confrérie du Kosaire. Il faisait

faire tous les premiers dimanches des
mois une procession solennelle ou l'ou
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portait avec beaucoup de pompe un
tableau de la très-sainte Vierge ; il

voulut qu'elle fût la protectrice de
toutes les fondations qu'il fit ; il or-

donna que, dans tout son diocèse, on
honorât, par des marques de respect,

le sacri nom de Marie, dès qu'on
l'entendrait prononcer ; il fit mettre

au portail de toutes les églises parois-

siales de sa jurisdiction un tableau de

la mère de Dieu, afin de faire com-
prendre à son peuple qu'on ne peut
entrer au temple de la gloire éternelle

sans la faveur de celle que l'Eglise

appelle la porte du ciel : Janua cœlû

(Véritable dévotion.)

Nota. Voyez ce qui est dit pour la consécra-

tion à la sainte Vierge^ page 13 de l'instruction.
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TRENTE.DEUXÎÈME JOUR,

PNUR FAIRE l'offrande DE SON CŒUR

A MARIE.

Offrez votre cœur à la mère de Dieu, afin lo
qu'elle lui inspire une sainte crainte, 2o qu'elle

y établisse une vive espérance, 3o qu'elle y al-

lume un amour fervent.

lo *âjin qu'elle lui inspire une sainte

a'ainte : cette crainte du Seigneur qui
bannit du cœur le péché, qui y ré-

pand la paix, qui y fait couler la

grâce, comme il est dit : Timor Deij

fons vitcBy delectabit cor, expellit pecca-^

tum. Marie peut vous la procurer,

puisqu'elle est appelée la mère de la

crainte. Offrez-lui donc votre cœur,
elle lui apprendra à craindre son di-

vin fils.

2o Afin qu^elley établisse une vive,

espérance, ^espérance de la vie éternelle.

Et qui peut mieux l'enraciner dana
votre cctfur, que celle qui eut la mèr^

i^

I
f*

i: a

û4
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de l'espérance : ego mater sanctœ spei î

Votre cœur est souvent cruellement
inquiété par l'incertitude du salut

éternel : oh ! si vous le présentiez à

Marie, elle saurait bien le lui faire

espérer fermement sous l'abri de sa

protection. .

3o nâfin qu^elle y allume un amour
fervent^ Vcmour de son JJieu. Jugez
si celle qui est la mère du saint

amour ne pourrait l'allumer dans
notre cœur. Hélas ! combien est dure
la glace de ce cœur \ Mettez-le entre

les mains de Marie^ elle l'amolira,

elle y allumera du moins quelque
étincelle de ce feu divin dont elle

brûle seule plus que toutes les créa-

tures ensemble. Demandez-lui ce

don par*dessus tous les autres.

PRIÈRE.

Regina Sanctorum omnium, .

ora pro nobis.

Reine de tous les Saints, votre

trône est élevé au-dessus do tous les
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leurs, votre pouvoir est plus grand
que celui de tous ensemble, et vos
délices surpassent toutes les leurs.

Vous tenez un rang particulier tout

au-dessous de Dieu, et au-dessus de
tout le reste. Tous se reconnaissent

redevables à vous de leurs couron-

nes. O Reine du ciel ! priez pour

nous, obtenez-nous la grâce d'être im
jour du nombre des saints par une
vie sainte et par la persévérance

dans la sainteté.

Ainsi soit-il.

EXEMPLE.

Dévotion de nos rois.

L'histoire de France fait foi que la

dévotion envers la mère de Dieu
est comme héréditaire sur le trône

français ; nos plus vertueuses reines

et nos plus grands rois en sont des

preuves. Ce fut par la dévotion à

Marie que sainte Clotilde obtint la

conversion de Clovis, premier roi

très-chrétien. Ce fut par la même

' -'«il

u
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dévotion que la vertueuse Blanche
de Castille obtint la naissance de saint

Louis, et la reine Anne d'Autriche
celle de Louis le Grand. Sainte

Jeanne consacra un Ordre entier et

sa personne royale à honorer le mys-
tère de PAnnonciation de la Sainte

Vierge. Marie de Pologne, épouse de
Louis XV, employait ses mains bien-

faisantes à travailler pour la décora-

tion des autels de Marie, et voulut

que son cœur, après sa mort, reposât

sous les auspices de Notre-Dame de
Bon-Secours, à côté de son auguste

père Stanislas, prince le plus haute-

ment dévoué à la très-sainte Vierge.

Nos rois ne Pont point cédé aux
reines en dévotion pour la mère de
Dieu. Cliarlemagne a fait des fon-

dations nombreuses en l'honneur de
Marie. Les rois ses enfants, se sont

signalés par la même dévotion.

Louis le Débonnaire portait toujours

sur lui l'image de la sainte Vierge,

etj'usqu'au milieu du divertissement
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de la chasse, il se retirait à Pécart
pour lui rendre ses hommages à ge-
noux devant son image. On sait qu'il

n'est point de pratique de dévotion
que saint Louis n'ait exercée envers
la mère de Dieu. François 1er, pour
réparer un outrage fait à une statue

de la sainte Vierge, en fit faire une
autre d'argent, et la porta lui-même
à la place de l'ancienne, dans une
cérémonie solennelle, où on le vit ré-

pandre des larmes de dévotion. Louis
XIII a consacré sa personne et tout

son royaume à l'auguste Marie, et a
établi, en mémoire de cette consé-
cration et à l'honneur de cette reine

des Anges, des processions solen-

nelles qui se font dans toute la Fran-
ce le jour de l'Assomption. Louis
XVI a confirmé la même pratique de
dévotion par son exemple, et ses au-

gustes successeurs en ont fait autant :

en sorte que tous nos rois se sont fait

honneur d'être les premiers serviteurs

de la reine du ciel. Le dauphin, père

k
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de Louis XVI, montra sa dévotion à

la sainte Vierge, en faisant vœu, pour
le rétablissement de la santé de la

dauphine, d'aller à Notre-Dame de
Chartres, et en exécutant fidèlement

ce vœu avec sa vertueuse épouse.

Qui pourrait, après cela, ne pas

se faire gloire d'une dévotion prati-

quée par les plus respectables têtes

couronnées ; d'une dévotion chérie,

prèchée, défendue parles plus grands

saints et les plus grands génies ; d'u-

ne dévotion confirmée par les plus

étonnants prodiges, récompensée par

les grâces les plus signalées à la vie,

à la mort, comme on l'a pu voir dans

les exemples de ce livre ? Qui est-ce,

au contraire, qui dès ce moment ne

se consacrera pas ^)our jamais à Ma-
rie ? Faites-le donc avec générosité

et fidélité, pour obtenir une vie sainte

et une mort précieuse devant Dieu.

Voyez la formule de consécratinn, page 1 3 de

VInstruction.

,i'*^
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Et

ORAISONS lACULATOIRES,
Que Von pourra réciter selon les occasions f ou

chanter sur les airsindiqués*

INVITATfON' Atr CULTE DE MARÎE POUR
LE MOIS QUI LUI EST CONSACRÉ.

Sur Vair t J'ai fait souvent réâexion»

A l'auguste reine des cieux

Consacrons la saison nouvelle ;

par un redoublement de zèle,

Louons-la de notre mieux.

En son honneur et pour sa gloire

Employons bien chaque monnent ;

N^en perdons pas un instant

L'agn^éable mémoire. bis*

f

Ai

Formez les plus tendres accents,

Fidèles enfants de Marie
;

Que chacun à i'envi publie

Pour elle ses sentiments.

Ne craignez pas de lui déplaire

En répétant à pleine voix :

Ifa mère du Kot de» rois

£8t auMi Qg^« m»m.
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Confions-nous en sa bontés

Recourons à son assistance
;

Qui la prie avec confiance

N'en est jamais rebuté.

En vain Satan dans sa furie

Contre nous frémit et rugit.

Non, jamais on ne périt

Sous l'ombre de Marie; bis.

Invocation à Marie»

Abaissez donc sur nous vos yeux,
mère de miséricorde !

Vous par qui Jésus nous accorde

Ses dons les plus précieux,

» Demandez-lui que dans notre âme
Il fasse régner son amour,
Et qu'il daigne chaque jour

En augmenter la flamme. bis.

II.

PRÎÊRÊ A LA TRÈS-SAINTE VIERGE,

TIREE BU Sub tuum praesidium.

Sur un air nouveau*

Puissante protectrice

Des fragiles humains,
Vierge toujours pro{)ice,

Veillez sur nos destins :

Mille sujets d'alarmes
Sont seines sous nos pas :

Dans ce séjour de larmes

JV« nous.délaissex pan.
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Satan, la chair, le monde
Conspirent contre nous :

Que votre bras confonde
Tous leurs cfTorts jaloux.

Vous êtes notre mère,
Secourez vos enfants

;

En vous leur cœur espère :

Rendez-les triomphants.

i

Partout à l'innocence

Des pièges sont tendus : »

Prenez notre défense,

Ou nous sommes perdus.

Ah ! sur notre faiblesse

Daignez fixer vos yeux,
£t guidez-nous sans cesse

Pour nous conduire aux cieux.

HT.

PRIÈRE -

TIREE DU Regina cœli.

Sur Voir ; Ah \ vous dirai-je, etc.

Regina cœli lœtare.

Recevez nos humbles vœux,
Auguste reine des cieux ;

Nous partageons l'allégresse

Qu'éprouva votre tendresse.

Quand vous vîtes par Jésus

La mort et Penfer vaincus.

l'it'
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Quia quem meruisti portare.

Ce doux Sauveur qui voulut

Mourir pour notre salut
;

Qui, prenant notre misèrei
Sous son abri tutélaire,

Triomphe enfin aujourd'hui :

Vous triomphez avec lui.

Resurrexit sicut dixiU

En conquérant Jésus sort

Du domaine de la mort ;

Plein d'une nouvelle vie,

Il confond la noire envie ;

Et l'oracle s'accomplit,

Ainsi qu'il l'avait prédit.

Ora pro nobis Deum*
Mère pleine de douceur,

Priez-le, ce Dieu vainqueur
Que du vice il nous retire

Pour vivre sous son empire,

Et nous donne place un jour

Dans le bienheureux séjour*

Jllleluia.

En tout lieu soit répété :

Jésus est ressuscité ;

Ce ébrons tous sa victoire,

Bénissons-en la ménïoire:

Comme par tous il eoi^rit,

Four toofl eaeori U revit.
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IV.

POUR DIRE LE MATIN EN S'ÊVErLLANT.

Sur Vair : Réveillez-voua.

Je me donne à vous sans réserve.

Seigneur, donnez-moi votre amour :

Que votre grâce me préserve

De V0U8 ofiënser en ce jour.

V.

i>OUR DIRE LE SOIR EN SE COUCHANT.
Sur le mcme air.

Je mets, Seigneur, en vos mains saintes

Mon corps, mon esprit et mon sort,

Gardez-moi toujours des atteintes

Du péché pire que la mort.

VI.

POUR DIRB AU LEVER DU JOUR.

Sur Vair : Je viens te voir, etc.

mon Dieu ! je vous remercie

D'avoir vu naître encor ce jour.

Mais q[ue me servirait la vie

Si je vivais sans votre amour 1

Ae ! faites donc que je vous aime
A vec la plus ûdèle ardeur :

Faites-moi me haïr moi-même.
Four vous consacrer tout mon cceur.

14
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POUR OFFRIR A DIEU SON OUVRAGE.

Sur Vair : L'amant frivole, etc.

Ja vous offre mon ouvrage,

Seigneur, daignez l'agréer :

Recevez ce faible hommage
D'un cœur qui vent vous aimer.
Accordez-moi votre grâce.

Pour agir à votre goût
;

Faites que, quoi que je fasse,

Je cherche à vous plaire en tout.

VIII.

POUR DEMANDER PARDON APRÈS SEsl

FAUTES.

Sur Vair : Au bord d'un clair ruisseau, etc.

Oh ! que j'ai de regrets.

Mon Dieu, mon roi, mon père,

D'avoir pu vous déplaire

Pour de si vains objets !

Pardonnez-moi, Seigneur,

Calmez votre colère:

Désormais pour vous plaire.

J« Teux doubler d'arcfeur. •
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POUR INVOQUER LIEU DANS LES
TENTATIONS.

Sur Pair : Ne v'ià-t'-il pas.

Mon Dieu, venez à mon secours ;

Mon ennemi me presse.

Je mets en vous tout mon recours ;

Soutenez ma faiblesse.

X.
POUR RECOURIR A DIEU DANS SES

PEINES.

Sur Vair : Venez, Créateur.

O mon Dieu, vous voyez ma peine,

Rendez mon cœur soumis et doux,
Et faites qu'enfin je comprenne
Quel bien c'est de souffrir pour vous.

XI.

POUR s'adresser a la SAINTE VIERGE
A CHAQUE HEURE DU JOUR.

Sur Pair : Afin d'être docile.

Je vous présente, ô Vierge aimable,

Le tendre hommage de mon cœur ;

Daignez, en mère charitable.

L'offrir vous-mêoie à mon Sauveur.
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XII.

POUR OBTENIR DE VAINCRE SA PASSION
DOMINANTE.

Sur Vair : Tu croyais, etc.

Assistez-moi, Vierge divine,

Montrez-vous mère de bonté,

Que le vice qui me domine
Soit par votre aide enfin dompté.

XIII.

POUR SE RAPPELER LA PRÉSENCE
DE DIEU.

Sur Vair : jour, dont le bonheur.

Dieu ! dont l'univers atteste la présence.

Je suis entre vos mains \ vous êtes dans mon
cœur:

Faites qu'à vous toujours avec amour je pense,

£t qu'en ce souvenir je mette mon bonheur.

XIV.

POUR EXPRIMER LE DÉSIR D^ETRB
A DIEU.

Sur Vair : Ne v'ià-t-il pas, etc.

Hélas ! depuis longtemps mou cœut
Languit, gémit, soupire :

Que lui fajjt-ii, ô Dieu sauveur 1

. Ah ! c'est ïous qu'il désire.
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Venez donc sans tarder, Seigneur,

L'enflammer pour vous-même ;

Vous mettrez fin à sa langueur,

£n faisant qu'il vous aime.

Pourquoi loin de vous, mes beauxjours
Furent-ils pour le monde ?

Près de vous j'eusse été toujours

Dans une paix profonde.

Enfin mes liens sont rompus
Par votre main propice,

Le monde ne me verra plus

Triste esclave du vice.

4r|

Je fuirai de ses faux plaisirs

La dangereuse amorce ;

Mais, pour vaincre les vains désirs.

Remplissez-moi de force.

m

Seigneur, que pourraîs-je sans vous 1

Je ne suis que faiblesse :

Contre de trop funestes coups

Armez-moi de sagesse.

Trouvant alors, en vous aimant,

Une douceur extrême.
Je redirai chaque moment ;

Oui, mon Dieu, je vous aime.
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Ah ! qu'il vienne, cet heureux jour,

Où je nieure à moi-même,
Pour ne plus vivre que d'amour
Pour vous, bonté suprême.

XV. •

POUR SE RANIMER DANS SES CRAINTES.

Sur Pair : De mon berger volage.

La crainte et la tristesse,

Seigneur, troublent mes jours :

Ah ! par votre tendresse

Venez à mon secours»

Mon cœur, fait pour vous-même,''

Ignore s'il vous plait ;

Dites lui qu'il vous aime,
Il sera satisfait.

Si l'heureuse assurance

Ne vient point me charmer,
Que la douce espérance
Vienne au moins me calmer.

Mais non, votre sagesse
Veut me cacher mon sort

;

pour m'obliger sans cesse

A redoubler d'effort.
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Ranimez donc mon zèle.

Réveillez m'a ferveur.

Que, toujours plus fidèle,

Je vainque la tiédeur.

Malgré la répugnance,
Et malgré le dégoût,
Je veux avec constance,

Vous chérir jusqu'au bout.

XVI. t

POUR DIRE AVANT LE REPAS,

Sur Pair : Dirai-je mon Conflteor,

Seigneur, bénissez ce repas,

Présent de votre bienfaisance,

Afin qu'il ne devienne pas

Occasion de (quelque offense,

Mais un soutien pour mieux servir

Le Dieu qui daigne nous nourrir.

Après le repas.

Nous vous rendons grâces, Seigneur,

Des biens de votre Providence ;

Et nous vous offrons notre cœur
Pour gage de reconnaissance.

Faites que vos dons chaque jour

Augmentent pour vous notre amour. ^



' V

IS PRIÈRES ET

I

XVII.

POUR INVOQUER LE SEIGNEUR LES
JOURS DE CONFESSION,

Sur Pair : Je suis Lindor.

Secourez-moi, Dieu sauveur, tendre Père,

Voyez les maux que m'a faits le péché,

Que votre cœur en soit enfin touché
;

Que votre main finisse ma misère.

J'ai mérité votre colère
;

Mais vous savez mon repentir cuisanti

Que n'ai-je, hélas ! du plus fidèle enfant

A vous oÔrir l'amour le plus sincère !

Au souvenir de ma malice extrême,
Un trouble amer s'empare de mon cœur.
Mais un doux calme y succède, Seigneur,

En cbntemplant votre bonté suprême.

J'irai, mon Dieu, rempli de confiance^

Faire l'aveu de mon iniquité :

Et, rétabli dans votre charité,

Je reviendrai lavé de toute offense.

XVIII.

POUR s'entretenir avant la
COMMUNION.

Sur le même air.

Il va venir, ce Sauveur tout aimable.

Qui dans mon cœur veut faire son séjour.
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Oui, mon Jésus, de son immense amour ^

Vient me donner le gage inestimable.

Que suis-je, moi, néant, cendre, poussiière,

Pour recevoir le Dieu de majesté *?

Mais il le veut : son extrême bonté
Pour moi l'arrête en son divin mystère.

Conçois, mon âme, une vive allégresse,

Tu vas jouir du sort des bienheureux:
Celui qui fait les délices des cieux

Vient te combler des dons de sa tendresse*

Disparaissez, vains objets de la terre:

Un seul objet a droit de me charmer,
C'est ce grand Dieu qui daigne bien m'aimer
Jusqu'à choisir en moi son sanctuaire.

Préparez-vous, Seigneur, votre demeure,
Bannissez-en vos ennemis vaincus,

Envoyez-y vos plus chères vertus
;

Que votre amour y croisse d'heure en heure,

XIX.
POUR s'animer a souffrir a là vue

DU CRUCIFIX.

Sur Vair : Ne v'ia-t-il pas, Ou de T^î'avare,

en doublant les couplets.

Mon Dieu, vous êtes mort pour moi,

Pour vous seul je veux vivre :
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Votre exemple fera ma loi,

En tout je veux vous suivre.

Ah! quand je vous vois expirer

Sur ce lit de souffrance :

Je suis prêt à tout endurer

Avec vous en silence.

Mais, hélas ! bientôt de mon cœur
J'éprouve la faiblesse

;

Par votre croix, ô Dieu sauveur !

Soutenez-moi sans cesse.

Elevez-moi par votre amour
Au-dessus de moi-même :

Pour pouvoir, souffrant chaque jour.

Montrer que je vous anne.

n
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CHEMIN DE LA CROIX.

m

I. STATION.

Jésus est ccyadaTïlné à la mort de la croix.

V. Jésus, nous vous adorons et nous vous
glorifions,

R. Parce que vous avez racheté le monde par

votre sainte croix.

O Jésus î mes crimes ont provoqué contre

vous l'injuste sentence de mort Mes péchés
devraient me faire mourir de tristesse

Faites-moi la grâce que je ne cesse pas de les dé^

plorer.

Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.

Ayez pitié de nous, Seigneur, ayez pitié de

nous.

Jésus, tout pécheurs que nous sommes, soyez-

nous propice.

II. STATION.

Jésusprend la croix sur ses épaules,

V. Nous vous adorons, etc. , comme ci-dessus^

O Jésus qui avez daigné prendre sur vos

épaules mutilées le pesant fardeau de la croix,

faites-moi la grâce de porter avec patience les

croix que votre Providence m'envoie.

Notre Père, etc., comme ci-dessus.
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III. STATION.

Lapremière chute de Jésus sous la croix.

V. Nous vous adorons, etc,

O Jésus ! qui, chargé du pesant fardeau de
mes péchés, fatigué, êtes tombé à terre sous
votre croix, ah ! ne permettez Cas, je vous en prie,

que j'y retombe de nouveau.
Notre Père, etc.

ii

IV. STATION. \
Jésus rencontre sa Mère»

V. Nous vous adorons, etc,

O Mère très-affligée î faites-moi obtenir de
'

votre Fils des larmes d'une vraie pénitence de
mes péchés, qui ont été la cause de sa souffrance

et de la vôtre... Secourez-moi dans toutes les nii-

sères de cette vie...Ne m'abandonnez pas à
l'heure de la mort.

Notre Père y etc.

V. STATION.

Siméon de Cyrène assiste Jésus à
pœ^ter la croix.

V. Nous vous adorons, etc.

O Jésus î donnez-moi la force de prendre avec

amour la croix de ma souffrance et de vous suivre

avec courage... Je m-estimerai heureux de vous
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ressembler en quelque chose et d'honorer vos
souffrances par les miennes.

Notre Père, etc.

VI. STATION.
Véronique essuie le visage de Jésus.
V. Nous vous adorons, etc,

O Jésus î imprim'jîz si vivement dans mon
cœur le souvenir de votre douloureuse passion,

que je la médite sans cesse et que je sois encore

encouragé à suivre vos pas ensanglantés.

Notre Pèrey etc.

VU. STATION.

La deuxième chute de Jésus sous la

croix.

*v. Nous vous adorons, etc,

O Jésus î mon orgeuil vous a terrassé sous le

fardeau de la croix...Ah ! apprenez-moi à être

vdociie et humble de rœur...Je veux souffrir pa-
tiemment tous les avilissements ; afin que, vous
imitant dans vos humiliations, je participe avec
vous à la gloire.

Notre PèrQy etc.

VIII. STATION.,

Jésus console les femmes désolées,
V. Nous vous adorons, «/:/r.

O Jésus î donnez une source de larmes à me»
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yeux, afin que je pleure nuit et jour mes péchés.
Ah ! daignez même me laver de plus en plus de
mes iniquités et me purifier de mes péchés.

Notre PèrCf etc.

IX. STATION.

Troisième chute de Jésus sous la croix,

V. Nous vous adorons, etc.

O Jésus ! tendez-moi une main secourable nu

milieu des dangers auxquels je suis exposé, a/in

que-je ne tombe pas dans le péché... Protégez-

moi contre les ennemis de mon salut, afin que je

ne succombe pas sous les efforts de leurs tenta-

tions.

Notre Père, etc.

X. STATION.

Jésus dépouillé de ses vêfemens et

abreuvé de fiel.

V. Nous vous adorons, etc.

O Jésus î faites que je me dépouille de toutes

mes mauvaises habitudes, que je détache mon
cœur de toute attache à la vanité, que je châtie

ma chair déréglée, que je mortifie mes sens et

quti je boive volontiers avec vous le calice d'a-

mertume et de souffrance.

Notre PèrCf etc.
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XI. STATION.

Jésus cloué à la croix.

V. Nous vous adorons, etc*

O Jésus ! attachez-moi avec vous à la croix
;

je veux souffrir avec vous, comme vous et pour
vous, afin que, vivant, souffrant el naourant en
votre amour, je sois éternellement heureux avec
vous et par vous. ,

Notre PèrCf etc.

XII. STATION,

Jésus mourant sur la croix.

v. Nous vous adorons, etc*

O Jésus ! par les douleurs amères que vous

avez endurées pour moi sur la croix, surtout

lorsque votre âme s'est séparée de votre corps

sacré, ayez pitié de mon âme lorsqu'elle sortira

de ce monde.
Notre PèrCf etc.

Xni. STATION»

Jésus détaché de la croix et déposé entre

les bras de sa mère.

V. Nous vous adorons, etc,

O Marie! permettez-moi qu'entre vos braa

j'adore votre Fils chéri, mon Sauveur crucifié,

et que je mêle mes larmes aux vôtres... Préser-

vez-moi, par Voire puissante protection, du mal-»
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heur de cruci lier Jésus de nouveau par mes pé-
chés, et de percer ainsi par un nouveau glaive

voire cœur maternel.

Notre Pèrcj etc.

XIV. STATION.

Jésus mis dans le tombeau,

V. Nous vous adorons, etc.

Je mourrai un jour et serai enseveli comme
vous, ô mon Sauveur ; daignez, à Iheure de ma
mort . me consoler par le supplice de votre mort
et glorifier mon corps lorsque vous le ressusci-

terez.

Notre Peret etc.

1 F"^
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